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PREMIER DIALOGUE; 
n es, 
HOBBE 8 GROTI US; 
ET MONTESQUIE VU. 


A. ED 53 3 
In ue en 2163 B Greg 
ö Hobbes, & Monteſquieu: que pen- 
ez vous de ces trois hommes celé- 


4a ͤ ð7 


„„ TE ok 
Grotius m'a ſouvent ennuys ; mais il eſt 
tres ſavant; il ſemble aimer la raiſon & laa 
vertu; mais la raiſon & la vertu touchent | 
peu quand elles ennuyent: il me parat de 
plus, qu'il eſt quelquefois un fort mauvais 
raiſonneur: Monteſquieu a beaucoup d'ima- 
gination ſur un ſujet qui ſemblait n'exiger 
que du jugement : il ſe trompe trop ſouvent 
| fur les faits; mais je crois qu'il ſe trompe 
auſſi quelquefois quand il raiſonne. Hobbes 
eſt bien dur, auff! que ſon ſhle; mais Jat 
peur que ſa durets ne tienne ſouvent a la 
veritè. En un mot, Grotius eſt un franc ſa- 
vant, Hobbes un philoſophe | ) %  Monteſquiew 
=_ un bel * E. ES JE 'S 
CG 
Je ſais aſſez de cet avis. La vie eft trop 
7 courte z & on a trop de choſes à faire pour 
t apprendre de Grotius , que ſelon Tertullien 
. | la cruautè, la fraude &f [injuſtice ſont les com- 
pagnes de la guerre. Que Carneade defendait le 
faux comme le vrai, qu Horace a dit dans 
Une fatyre > la nature ne peut diſcerner le jufte 
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DIALOGUE, # 
ge Pinjuſte. (*) que felon Platarque les en- 


fans ont de la compaſſion; Que Chriſippe a 
dit, Torigine du droit eft dans Jupiter. Que ſi 


n eroit Florentin, 75 la nature a mis ere | 


A 2 FI! 
7 *) NB. Nee * poteft juſto — rag 


-+Ce- cruel vers ſe trouve dans Ia troifieme latyre. 
Horace veut protiver contre les. Stoiciens , que tous les 
delits ne font pas egaux. Il faut, dit-il que la = 


' foit proportionnee à la faute. 


\ Regula repair u N irroges e 3 
Ceſt la raiſon, la loi naturelle. qui enſeigne cetts 


juſtice; la nature connait donc le juſte &:Vinjuite: 


II elt bien Evident que la nature enſeigne à toutes les 


meres qu'il vaut mienx corriger ſon enfant 0 de 


le tuer, qu'il vaut mieux lui donner du pai que 
de lui crever un ceil , qu il eſt plus juſte 2. 3 
ſon pere que de le laiſſer deyorer par une bete fe- 
roce, & plus juſte de remplir ſa promeſſe * de 
Ia violer. 1 
ul y a dans Horace avant ce vers de miauvais exems 


| ple, nec natura peteſt juſto ſecernere iniquum, la na- 
ture ne peut | diſcerner le juſte de I inſute, il / 4 


dis-je , un autre vers, qui ſembie dire out le con- 


traire. Jura invents metu injuſti fatcare neceſſe eſt. 


II faut avouer que les loix mont été inventècs on 


par la crainte de l'injuſtice- 


La nature avait donc diicernE lejuſts & Finjuſte avant | 
qu il y eut des loix. Pourquoi lerait · ii dun autre avis que 


Ciceron, & que tous les Moraliſtes qui admettent la loi na- 
turelle { Horace ètoit un dEbauche qui recommande. les 


filles de joye , & les petiis gargons , j; en conviens; qui 


ſe moque des pauvres vieilles, d'accord , qui flarte- 
plus lachement Octave qu il n TE craellement des 


Ct- 


At o Sy * = «A ” 2 
— — * bz us oe rot —— 
0 — — —— 2 —_ 4 - — 


4 IA, B, C, 
ler hammes une eſpece de parents. Que Car- 
nẽade a dit, que Putilitd eff la mere de la juſttice. 
Javoue que Grotius me fait grand plaiſir 
quand il dit des fon premier chapitre du ler. 

livre, que la loi des Juifs nobligeait point les 
itrangers. Je penſe avec lui qu Alexandre & 

Ariſtote ne ſont point damnes pour avoir 


gardè leur prepuce , & pour navoir pas em- 


Fs ploy 4 


A 


Citoyens obſcurs : il eſt yrai; qui change ſouvent 


d opinion, jen ſuis fache; mais je ſoupgonne qu'il a 


dit ici tout le contraite de ce qu on lui fait dire. Pour 
moi je lis, & nature poteſt juſlo ſecernere iniquum, 
les autres mettront un nec à la place d'un & sils 
veulent. Je trouve le ſens des mots & plus honnète 
comme plus grammatical , & _— poteſt C oo. 
Si la nature ne diſcernait pas ſe juſte & Finjutte 5 
il ny aurait point de diffẽrence morale dans nos ace 
tions; les Stoiciens, ſembleraient avoir railon de ſou- 
tenir que tous les delits contre la Société font égaux. 
Ce qui eſt fort Etrange, c'eſt que St. Jacques lemble 
tomber dans Vexces des Stoiciens, en dilant dans ſon 
Epitre. Qui garde toute la Loi, & la viole en un point, 
eſt coupable de Favoir violee en tout. St. Auaguſtia dans 
une lettre a St. Jerome ,- relance un peu VApdrre St. 
Jacques, & enluite il Vexcaſe , en dilant que le cou- 
pable d'une tranſgreſſion eſt coupable de toutes, parce 
qu'il a manqus a la charitè qui comprend tout. O 
Augui'tin! comment un homme qui seit enivré, 
a 'fornique , a-t-il trahi la charice? Tu abuſcs perpe- 
tuellement des mots, O Sophitte Africain! Horace 
avait Leiprit plus juſte & plus fin que toi. . 


— 


DIALOGU E. 3 
ploye le jour du ſabbath à ne rien faire. 
De braves Theologiens ſe font élevés contre 
lui avec leur ablurdite ordinaire; mais moi, 
qui Dieu merci, ne ſuis point Theologien , je 
trouve Grotius un tres bon homme. 
Javoue qu'il ne fait ce qu'il dit, quand il 
pretend que les Juifs avaient enſei gne la cir- 
conciſion aux autres peuples. Il eft aſſez re- 


connu aujourd'hui, que la petite horde Ju- 


daique avait pris toutes ces ridicules coutu- 
mes, des peuples puiſſants dont elle était en- 


vironnee ; mais que fait la circonciſion au 


£ droit de la guerre & de la paix ? 

G 5 
; Vous avez raiſon, les compilations de 
Grotius ne meritaient pas le tribut deſtime 


| que Tignorance leur a payee. Citer les pen- 


ſees des vieux auteurs qui ont dit le pour 
& le contre, ce n'eſt pas penſer. Oeſt ainſi 


qu'il ſe trompe dans fon livre de la vérité du 


chriſtianiſme en copiant les auteurs Chre- 
tiens, qui ont dit que les Juifs leurs prede- 
1 ceſſeurs avaient enſeignẽ le monde; tandis 
que la petite nation Juive n'avait jamais elle- 


meme el cette pretention inſolente, tandis | 
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que renfermèe dans les rochers de la Palef, | 
tine, & dans fon ignorance , elle navait pas 
ſeulement reconnu Vimmortalite de lame que 
tous ſes voiſins admettaiont. 


Ceft ainſi qu'il prouve le Chriſtianiſine 3 


par Hiſtape & par les Sibylles; & Pavanture 


de la baleine qui avala Jonas, par un paſſage 
de Licofron. Le pedantiſme & la juſteſſe de 
Feſprit lont incompatibles, 
A. 

Monteſquieu reſt pas pedant : que penſes 
vous de ſon eſprit des loix ? 
ö Il m'a Sie un grand plaiſir, parce qu'il y 
a beaucoup de plaiſanteries, beaucoup de 
choſes vraies , hardies & fortes » & des cha- 
pitres entiers dignes des lettres Perſannes : 
le chap. 27. du liv. 19. eſt un portrait de 
votre Angleterre , deſſiné dans le gout de 


Paul Veronefe des couleurs brillantes , de la 


facilite de pingeau & quelques defants de coſtu- 
me. Celui de! Inquiſition, & celui des eſclaves 
negres , ſont fort audeſſus de Calot. Par tout 
il combat le deſpotiſme, rend les gens de fi- 
nances odieux, les courtiſans mepriſables , 


- 
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DIALOGUE. ,. .y 
les moines ridicules ; ainſi , tout ce qui n'ef 
ni e „ ni financier, ni Miniftre, ni aſpi- 
a Vetre, a ets charms 1 & N en 


Je ſuis fache que ce livre ſoit un labirinthe 
fans fil, & qu'il n'y ait aucune methode. Il eſt 
ſingulier, qu'un homme qui écrit ſur les loix » 
diſe dans fa preface , qu'on ne trouvera poiut de 
ſaillies dans ſon ouprage ; & il eſt encore plus 
ẽtrange que fon livre ſoit un recueil de faillies. 


Ceſt Michel Montaigne Légiſlateur, auſſi 


etait-il du pays de Michel Montaigne. 


Je ne puis m'empecher de rire en parcourant 


plus de cent chapitres, qui ne contiennent pas 


douze lignes, & pluſieurs qui n' en contien- 
nent que deux. Il ſemble que Pauteur ait tou- 
jours voulu jouer avec ſon lecteur dans la ma- 
tière la plus grave. | 

On rit encore, lorſqu'après avoir cite les loix 
Grecques & Romaines , il parle ſerieuſement 


de celles de Bantam, de Cochin, de Tun- 
quin, de Borneo, de Jacatra , de Formoſe, 


comme s il avait des memoires fideles du gou- 


vernement de. tous ces pays. Il mele trop ſouvent 


le faux avec le vrai, en phyſique , en morale” 
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en hiſtoire ; il vous dit apres Puffendorf, que 


du tems du Roi Charles IX. il y avait vingt 


millions d hommes en France. (5) Puffendorf 
parlait fort au hazard. On nlavait jamais fait 


en France de denombrement; on était trop 


ignorant pour ſoupgonner ſeulement qu'on put 
deviner le nombre des habitans par celui des 
naiſſances & des morts. La France n'avait alors 
ni la Lorraine, ni YAlſace , ni la Franche- 
Comte , ni le Rouſſillon, ni PArtois, ni le 
Cambreſis, ni une partie de la Flandre; & 
aujourd'hui qu'elle poſſede toutes ces Provin- 
ces, il eſt prouve qu'elle ne contient qu envi- 
ron vingt millions d' ames tout au plus, par le 
denombremeat des feux exactement donnes 
en 1751. : 

Le meme auteur aſſure fur la foi de Chardin 
qu'il n'y a que le petit fleuve Cyrus, qui ſoit 
navigable en Perſe. Chardin n'a point fait cette 
bevue. Il dit au Chap. 1. Vol. II. qu'il ny a 
point de fleuve qui porte bateau dans le ceur du 
Royaume ; mais fans compter PEuphrate , le 
Tigre, & VIndus , toutes les Provinces fron- 


(5) NB. On va meme juſgu'a ſuppoſer vings-neuf 
millions. 


sere, ſont . es 4 fleuves qui contribuent | 
A ala facilite du commerce, & à la fertilits de 


ks terre; & puis, quel rapport Veſprit des loix 
JF peutiil avoir avec les fleuves de la Perle ? 


Les raiſons qu'il apporte de Vetabliſſement 
des grands Empires en Aſie, & de la multi- 
tude des petites puiſſances en Europe, ſem- 
blent auſſi fauſſes que ce qu'il dit des rivieres 
de la Perſe. En Europe, dit-il , les grands Em- 
pires wont jamais pus ſi ubſſter : la puiſſance Ro- 
maine y a pourtant ſubſiſts plus de 500 ans, 
& la cauſe, continue-t- il, de la durte de cer 
S Empires » Cefl qu'il y a de grandes plaines. - 
Il n'a pas ſonge que la Perſe eſt entrecoupèe de 
montagnes; il ne s'eſt pas ſouvenu du Caucaſe, 
du Taurus, de Ararat , de FImaus » du 
Saron &c. &c. Il ne faut ni donner des raiſons 


muess choſes qui nexiſtent point, ni en donner 


de fauſſes, des choſes qui exiſtent. 
Sa pretendue influence des climats ſur la 


religion n'eſt gueres plus vraye; la religion 
: Mahometane n&e dans le terrein aride & bru- 


lant de la Meque , fleurit aujourd'hui dans les 
belles contrees de ! Aſie mineure , de la Syrie, 
de TEgypte , de la Trace, de la Miſie , de 
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Afrique Septentrionale, de la Servie, PE la 
Boſnie, de la» Dalmatie , de VEpire , de la 
Grece ; elle a regne en Eſpagne, & il Seneft 


fallu bien peu, qu'elle ne ſoit allce juſqu'a Rome. 


La religion Chretienne eſt née dans le terrein 
pierreux de Jeruſalem ,- & dans un pays de 
lepreux , ou le cochon eſt preſque un alinient 
mortel. Jeſus ne mangea jamais de cochon : 
elle domine aujourd'hui dans des pays fangeux 
ou Von ne ſe nourrit que de cochong , comme 


dans la Veſtphalie : on ne finirait pas fi on 


voulait examiner les erreurs de ce gene qui 
fourmillent dans ce livre. 

Ce qui eſt encore revoltant pour un lecteur 
un peu inſtruit, c'eſt que preſque par- tout les 
citations ſont fauſſes; il prend preſque e 
{on imagination pour ſa mémoire. 

Il pretend que dans le teſtament attribys 
au Cardinal de Richelieu, il eſt dit, (c) gue 
fe dans le peuple il ſe trouve quelque malhenreus 
hounete homme, il ne faut point Sen ſervir , 
tant il eſt vrai que la vertu m eſt pas le reſſort du 
Gouvernement Monarchique. 

Le miſcrable teſtament fauſſement a 


( Livre III. Chap. VI. 


DIALOGUE. nn 
Th | Cardinal de Richelieu , dit e | 
Rout le contraire. Voici ſes paroles au chap. IV. 
> On peut dire hardiment que de deux perſon- 
nes dont le merite eft &gal , celle qui eſt 

» la plus aiſce en ſes affaires eft preferable à 
» Tautre , étant certain qu'il faut qu'un pauvre 
» Magiſtrat alt Yame d'une trempe bien forte, 
„ fi elle ne ſe laiſſe quelquefois amollir par la 
mme KY > conſideration de ſes interets. Auſſi Vexps- 
5 
» 
Þ 


decks | 
de la 


rience nous apprend que les riches ſont moins 
ſujets à concuſſion que les autres, & que 
la pauvrets contraint un pauvre officier a 
tre fort ſoi igneux du revenu du fac, _ 

f Monteſquieu „il faut Vayouer , ne cite pas 
mieux les auteurs Grecs que les Frangais. II 
leur fait ſouvent dire à tous, le contraire de ce 
kak us ont dit. 

Il avance, en parlant de la 9 des fem- 
mes dans les divers Gouvernemens , ou plutdt 
en promettant d'en parler, que chez les Grecs, 
(4) Pamour n avait qu'une forme que Pon woſe 
dire. Il n'hèſite pas à prendre Plutarque meme 
pour fon garant: il fait dire a Plutarque, que 
les femmes wont aucune part au N ampur. 

(4 ) Lire VI Chap. X. 4 
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Il ne fait pas reflexion que Plutarque fait parl er 
pluſieurs interlocuteurs; il y a un Protogene 


qui declame contre les femmes; mais Daph- 


neus prend leur parti; Plutarque decide pour 


Daphnéus; il fait un tres bel ẽloge de Pamour 
celeſte & de amour conjugal; il finit par 


rapporter pluſieurs exemples de la fidelite & 


du courage des femmes. C'eſt meme dans ce 


dialogue qu'on trouve Phiſtoire: de Camma 
& celle d'Eponime femme de Sabinus , dont 


les vertus ont ſervi de ſujet à des pieces de 


'Theatre. 

Enfin , il eſt clair que Monteſquieu dans 
Teſprit des loix, a calomnie P'eſprit de la Grece, 
en prenant une objection que Plutarque refute 
pour une loi que Plutarque recommande. 


(e) Les Cadis ont ſoutenu que le grand Sei- 


gneur weft point oblige de tenir ſa parole & ſon 
ſerment lorſqu'il borne par. ld ſon autorite. 
Ricaut cité en cet endroit, dit ſeulement 


pag. 18. de edition d Amſterdam de 1671. 


I. 5a meme de ces gens la, qui ſoutiennent que 


le grand Seigneur peut ſe diſpenſer des promeſſes 


le) Livre III. Chap, IX; 


P — 


> w 
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pravocys 4 
quiil a faites avec ſerment , 5 quand pour les accom : 
plir il faut donner des bornes d ſon autorite. 


Ce diſcours eſt bien Vage Le Sultan des 
Turcs ne peut promettre qu a ſes ſujets , ou 


Y aux Puiſſances voiſines. Si ce ſont des promels : 
ſes a ſes ſujers , al ny a Point de ſerment ; fi ce 


ſont des traites de paix, il faut qu'il les tienne ; 
comme les autres Princes, ou qu'il faſſe la. | 
guerre. L'Alcoran ne dit en aucun endroit . 
qu'on peut violer ſon ſerment , & 1 dit en 
cent endroits qu'il faut le garder. 11 ſe peut, qu 
pour entreprendre une guerre injuſte » comme _ 


elles le ſont preſque toutes, le grand Ty urc . 


aſſemble un Conſeil de conſcience comme. 1 
ont fait pluſieurs Princes chrétiens; afin de 

faire le mal en conſcience: il ſe peut, que quel - 
ques Docteurs Muſulmans ayent imitẽ les 
Docteurs Catholiques > qui ont dit, qu'il ne 1 
faut garder la foi ni aux infideles , ni aux here-. 
tiques; mais il reſte à ſavoir fi cette : juriſprus 1 
dence eſt celle des Turcs. . 
1 auteur de Peſprit des lobe donne "colts 

pretendue deciſion des Cadis „ comme une 
preuve du deſpotiſme du Sultan: il ſemble 
que ce ſerait au contraire une — qu'il eſt 


1 7 


| 
| 
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des loix. Nous ſommes voiſins des Turcs., nous l 
ne les connaiſſons p pas. Le Comte de Marſigli, 


Joix. Nous n avons ef meme aucune traduc- 


a donne Anglais Sale en 1734. Preſque tout ce 


citer que des loix reconnus. 


les Grecs. Je ne ſais pas ce que Monteſquieu 
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ſours aux loix , ulgu, il ſerait oblige de con- 
fulter des Docteurs pour ſe mettre au defſusl 


qui a vecu fi longtemps au milieu deux, dit 
qu aucun auteur n'a donne une veritable con- 
naiſſance , i de leur Empire » ni de leurs 


tion rolerable de PAlcoran avant celle que nous 


qubon a dit de leur religion & de leur juriſpru- 
dence eſt faux ; & les concluſions que Von en 
tire tous les jours contre eux ſont trop peu 
fondees. On ne doit, dans Texamen des 12 — 5 


) Tout le bas commerce etait infime chez 


entend par bas commerce ; mais je ſais que 
dans Athènes tous les Citoyens commer- 
gaient, que platon vendit de Vhuile , &. due 
le pere du Demagogue Demoſthène etait mar- 
chand de fer. La plupart des ouvriers etaient| 
des etrangers ou des eſclaves: il nous et} 
important de remarquer que le negace ne- 


18 CF) Liv. IV. Chap. VII. e 


4 þ 
1 


= 


veuglement du Conſeil de Francois I. qui rebuta 


Chriſtophe Colomb', qui lui propoſait les Indes. 
Vous remarquerez que Frangois I. n'etait 
pas ns lorſque Colomb e e les _ de 


Amèeri que. 
Puiſqu il gf agit ici MS commerce; I EY 


vons que Vauteur condamne une Ordonnan- 5 


ce du Conſeil d Eſpagne, qui defend dem- 


ployer For & Fargent en dorure, un Decred 
pareil, dit il, (bY ſerait ſemblable a celui 
vue feraient Jes Erats de Hollaude, Yils defen- 


daient la conſommation de la Canelle. Il ne 


ſonge pas, que les Eſpagnols n'ayant point de 


manufactures, auraient achete les galons & les 
Etoffes de I'etranger, & que les Hollandais 


ne pouvaient acheter la canelle. Ce qui était 


tres raiſonnable en Eſpagne, eut &e tres ridi- 


cule en Hollande. aha 
"Le meme auteur pretend qu au (i) Ton- 


2 420 Liv. Iv. Chap, XIX. 
h ) ibid. 


0 1) Liv, WF Ms xi, 
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ee TY incompatible avec les Lonitte dans 
Kr Republiques de la Grece , excepté chez 
IF tes Spartiates, qui n'avaient aucun commerce. 
Fm oui ſouvent deploret , dit-1l, (g) Va 
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quin tous les Magiſtrats , Sc les principaux. Y 


Officiers Militaires ſont Eunuques » & que 


chez les Lamas (k) la loi permet aux fem- 


mes d'avoir pluſieurs maris. Quand ces fa- 
bles ſeraient VIayes » qu' en reſulterait - il, 
Nos Magiſtrats voudraient-ils &tre Eunuques, 
& n etre qu en quatriemes z ou en cinquis- 
mes, aupres de Meſdames les Conleilleres ? 

Pourquoi perdre ſon tems a ſe trompet 
ſur les pretendues flottes de Salomon envo- 
yees d' Eſiongaber en Afrique , & fur, les 


chimeriques voyages depuis la mer rouge 
juſqu'à celle de Bayonne , & ſur les richeſ. 

ſes encore plus chumeriques. de Sofala? Quel 
rapport entre toutes ces digreſſions erronnees 


& Feſprit des Loix? N 
Je m'attendais a voir, comment les Decre- 


tales changerent toute la juriſprudence de 
| Fangien code roman » par quelles low e 


lemagne gouverna ſon Empire, & par que 


le anarchie le gouvernement feodal le bou- N 


leverſa; par quel art & par quelle audace 
Gregoire VII. & es ſuccelſeurs ecraſerent 
les loix des royaumes & des grands fiefs 
{ous 


* 


(k) Liy, XVI. Chap. V. 
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echeur; &: "TY quell 

| vor eſt parvemu $S:4truire) le. legiſla-.' 
tion papale; Felperais-yoir-Porigine des Bail - 


Gs qui rendirent la juſtice preſque par tout 
depuis les Othons, 8e celle des tribunahx 


appelles Parlements ou Audiences , ou Bane? 
du Roi, ou Echiquier; je defirais de con- 
naitre- Phiſtoire des loi ſous leſquelles nos 
peres & leurs enfans ont” vecu, les motifs 


qui les ont établies; négligees; detruites; 


renouvelices 5: je nai malheureuſement Tens) 


| contr6-quede: Peſprit „des railleries o CEE ima- 


ginations & des erreur es. 
Par quelle riſon les Galois alletvis be 
eee par les Nomains; contimuèrent-ils 
x vivre ſdus les loc Romaines quand als, 
furent de nouveau ſubjugues & depouulles| 
par une horde de Francs? Quelles ou” 
bien préciſement les 1 & les . 8 
nouveaux brigands 2 1 3s i 880 
Quels droits $ e e as Evdquies Gau-; 
_ quand les Francs furent les maitres? 


 Neurent-ils pas quelquefois part a Padminiſ-. 


tration publique avant que le rebelle Pepin 

leur donnat place dans a Parlement de 

nation? WWW 8 Reon 92 ref 
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:Y-evt-il dex>fiels. hereditaixes avant Char! 


lemagne? Une: foule de queſſions pareilles 
ſe en en Monteſquieu men ala x 


aucune 0 WN CCC 


2e urch l dans 0 OTA 3 3 
fil eſt caſſeè preſque chaque article; ai ts 
trompez. jar trouve Veſprit de Vauteur qui 
en a beaucoup, & rarement Peſprit des loix; 
ilfutille plus qu'il ne marche; il amuſe plus 
qu'il n'eclaire; il fatiriſe nos. plus. 
quit: ne juge 3 & ul fait ſouhaiter quꝰ' un fi 


beau 9 eut ee . ry 4 a hag | 


truire qu/4 étonne. 
- Ce livre tres defectueux; eſt es * as 
ſes admirables dont on a fait de deteſtables 
copies. Enfin des fanatiques Tont inſults par 
les endroits mèmes, qui meéritent les e | 
ciements du genre human | 
_ Malgre ſes defauts; cet ouvrage PRA de 


toujours cher aux hommes, parce que au- 


teur a dit ſincerement ce qu'il penſe, au lieu 


que la plupart des Ecrivains de fon pays, 


à commencer par le grand Boſſuet, ont dit 
ſouvent ce qu'ils ne penſaient pas. Il a par- 
tout fait ſouvenir les hommes qu'ils ſont li- 
bres: il preſente à la nature humaine ſes ti- 


J. 
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| tres qa 4 perdu dans 12 plus grande par- 
tie de la terre; 55 1 A la e 5 it 
A zie le morale. 42 88 


Je Vous: avouerai Encor ; 5 San en FY du 


afligs; queen livre qui pouwait etre ſi utile, 
ſoit onde ſur une diſtinction chiménque- 
Ta berry, diu, 'eft le. principe des Republiq ues, 


Phonnear 'eft der Monarcbies. On ma jamals | 
aſſuremefit forme des Republiques par vertu. 
Lintetet public $Seſt oppoſe à la domination 
d'un feat P. eſprit de propriets; 5 Lambition 


de chag ue particulier, ont ẽtè un frein a 1'; 


E 5 8 a Teſprit de rapine. Lorgueil 2 ; 


| chaque Citsyet a veills ſur Porgueil de fon 


voiſin. Petſonne n- a voulu etre Veſclave de: 
la fantaiſſe dun autre. Voi ce qui Etablit 
une Republique, > & © e Gui 1a conſerve. it 
eſt ridicule a; imaginer , qu'il alle plus | "de 
vertu à un Griſon qua un Eſpagnol. TIO 

Que Thonneur ſoit le principe des ſeules 
Monarchies, es n 't pas une idee rm 


chimerique ; ; & i le fait bien voir 1a ME 


me fans Y penſer; ; la nature de Phonneur , , 
ditil , au Chap. VII. du hiv. III. of de de. 
mander des Preferences 5 des diftin@i ons. 1 ot 
| 32 0 RD 


Libs Aer be. cr —__ 5 YN ares At One 
— — 22 err more> Gor 
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done par. 1 choſe mime plact, dans 0 San. Y 
urment Monarchique. - „%% os pas -, 
Teertainement par la choſe. meme; on de- 9 
mandait dans la Republique Romaine We 
Preture, le Conſulat Tovation, le triom» 
phe , ce font IA des preferences, des diſtinc⸗ 
tions qui valent bien les titres qu'on achete 
ſouvent dans les Monarchies & dont le tarif 
eſt fixe. Il y a un autre fondement de fon 
livre qui ne me parait pas porter moins ar 
faux ;. c'eſt la diviſion des gouvernemens en 
Republican, en "oper; j * en Def: 
potique. 
It a plä à nos auteurs 5 0 je ne Lis trop | 
pourquoi ) appeller deſpotiques les Souve- 
rains de Aſie , & de PAfrique: : on enten- p 
dait autrefois par deſpote un petit Prince d Eu- 
rope vaſſal du Turc, & vaſſal amovible "Y 
une eſpèce deſclave couronnd-- gouvernant 
d'autres eſclaves. Ce mot Deſpote » dans fon 
origine avait fi gnifie chez les Grecs maltre | 
de maiſon , pere de famille. Nous donnons 
aujourd' hui liberalement ce titre à TEmpe- 
reur de Maroc, au grand Turc, au Pape; 
a IEmpereur de la Chine. Monteſquieu au 
commencement du ſecond livre definit ainſi 
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le gouvernement Deſporique. Un ſeul homme 
aus loi, & ſans regle certaine , faiſant tout . too 

| fa volonts & par ſon caprice. | | 
Or il eſt tres faux qu un tel öbv Been 

; eat „& il me parait tres faux qu il puiſſe 

| exifter. L Alcoran & les commentaires ap- 
| prouves ſont les loix deg Muſulmans: Tous 
les Monarques de cette religion jurent ſur 
I Alcoran d obſerver ces loix. Les anciens corps 
de milice & les gens de loi ont des privilèges 
unmenſes: & quand les Sultans oat youlu 
| violer ces privilsges) ils ont tous &t6 etrangles, 
ou du moins ſolemnellement depoſes. 
Jie mai jamais été à la Chine; mais Jai vu 

plus de vingt perſonnes qui ont fait ce voyage, 
& je crois avoir 16 tous les auteurs qui ont parls 


de ce pays: Je ſais beaucoup plus certainement 


| que Rollin ne Gait Vhiftoire ancienne je ſais p 
dis- je, par le rapport unanime de nos Miſſton- 
naires de ſectes diffrentes , que la Chine ef 
| gouvernde par les loix, & non par une volonts 

arbitraire. Je ſais, quiil y a dans Pekin fix Tri- 
bunaux ſupremes, auxquels reſſortiſſent quaran- 5 
IT t<-quatre autres Tribunaux. Je fais , que les 
remontrances faites a IEmpereur par ces ſix 
WT Tribunaux ſuprèmes ont force de loi; je fais, 

3 1 


Chine; c eſt que le pays eſt plus peuple_ que 


reufli. Nous aurions pu prendre ſes loix en 
echange; mais nous ne ſavons peut-btre | pas 


| plus deſpotique que PEmpereur de la Chine ; 


| jetti 2 des loix. A 
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qu'on n execute pas à mort un ponefäx; un 
charbonnier aux extremites de I Empire Lans 

avoir envoye ſon proces a un Tribunal ſupreme | 
de Pekin qui en rend compte à I Empereur. 
Eſt- ce la un gouvernement arbitraire & ty- 
rannique ? L'Empereur y eſt plus reverẽ que 
le Pape ne Veſt a Rome; mais pour etre reſ- 
pects, f faut-il regner fans le frein des loix? une 
preuve que ce font les loix qui regnent à la 


Me 


Europe entiere; nous avons ports a la Chine 
notre ſainte religion, & nous n'y avons pas 


faire un tel commerce. 


Il eſt bien sur que Evèque de Rh eſt 


car il eſt infaillible, & I Empereur Chinois ne 
Veſt pas: cependant cet Eveque eſt encor aſſu- 


. Deſpotiime neſt que Vabus de la Mo- 
narchie , une corruption d'un beau gouver- 
nement. Jaimerois autant mettre les voleurs 
de grand chemin au rang des corps de Etat, 
que de placer les tyrans au rang des Rois. | 
; Enfin, Veſprit des loix me parait un batiment 


** 


| malfonds 5 & 8 neee ON 
| lequel ily a beaucoup 4 1 been | 
vernis & thay e 

rh « paſſer e 3 iii . 
ces appartemens; mais je ne puis demeurer un 
moment dans ceux de Grotius; ils ſont r 
mal tournds , & les meubles trop à Pantiq 
mais vous; comment trouvez vous la n 
"0c Moths a batie'en ps Hon . 

. 

Elle A 0 8 600 Pair une pribbn; 5 car wy n'y 
bo ge gueres que des criminels & des eſclaves. 
ll dit que homme eſt ns ennemi de Phomme , 
que le fondement de la ſociete eſt Paſſemblage 

i a tous contre tous; il pretend que Pautorits 
ſeule fait les loix; que la vérité ne Sen méle 
pas; il ne diſtingue point la Royauté de la 

tyrannie. Chez lui la force fait tout: il y a bien 
quelque choſe de vrai dans quelques-unes de 

ces idées; mais ſes erreurs m ont ſi fort revoltes , 

que je ne voudrais ni ètre citoyen de a ville 

3 je lis ſon De Ciue, ni ᷑tre mangẽé par 

0 See bete de Leviathan. 

| B. 
Vous me paraſſee 3 Meſſeur , tb peu 
. ES 
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contents Fr livres que vous avez lus, cepem : 
a dant vous en avez fait votre en 1 
Oui; nous prenons ce oak nous” parait bon 
depuis Ariſtote zupa Loke, & nous: nous 
| a du reſte. * 


1 e 3 bien Funke” 4 1 | le. eefaleat 
de toutes vos lectures & de vos reflexiong?. 
Tres peu de choſe. 
, ee a 
N'importe , eſſayons de nous rendre compte 
de ce peu que nous ſavons, fans verbiage , 
fans pẽdantiſme, ſans un ſot aſſerviſſement aux 
tyrans des eſprits, & au vulgaire tyranniſe > 
enfin avec toute la bonne foi de la Won; N 
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| SECOND ENTRETIEN, 


SUR LAME. 


pts II eſt bart; , avant des aſfurer 

c de ce qui eſt juste, honnète, convena- 
ble entre les amęs humaines, de ſavoir Cott 
elles viennent , & ol elles vont :_ on veut 
connaltre A fonds les gens a. qui on a affaire. 

Pages 

Cel bien dit; 3 quoique cela n amporte gud- 
res. Quels que ſoient Porigine & le deftin de 
| Pame , Peſlentiel eft que elle ſoit juſte; mais, 
Jaime toujours A traiter cette maticre , qui 
| plaiſait tant à Ciceron. Qu'en e Mr. 
| A. 15 Lame ie eſt immortelle? 

. 

Mais Mr. C., la queſtion eſt un peu bruſque- 
Il me ſemble que pour ſavoir par ſoi-meme fi 
Tame eft immortelle, il faut d' abord ètrę bien 
W certain qu'elle exiſte: & Ceſt de quoi je n'ai 
aucune connaiſſance, ſinon par la foi qui 
tranche toutes les difficultés. Lucrèce diſait 
il y a dix-huit cent ans ignoratur enim que fit 
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natura anime. On ignore, la nature de lame 
1 pouvait dire, on ignore fon exiſtence? 2 1 


voila avec vous, comme St. Auguſſin avec St. 


leur Philoſophe qu Auguſtin „ avait dit ſouvent ; 
la meme choſe avant lui, & beaucoup plus } 
Elegamment. Nos jeunes Bacheliers en ſavent . 
davantage fans doute; mais moi, je n'en fais 


wens auff * que le premier jour. 
tain que les bètes ont la vie, que les plantes 
ont la vegetation , que Pair a ſa fluidité , que 8 
VOUS eee UNE: vicille ame qui dirige votre 1 


| vieux corps? 


de tout ce que vous mAalleguez , que j ignore 
abſolument fi Pai une ame; quand je ne con- 


Wu deux ou trois cent diſſertations ſur de gran d | F 
objet; elles ne m'ont jamais rien appris. Me 


Jerome. Auguſtin lui dit tout net quiil ne ſait 
rien de ce qui concerne lame. Ciceron, meil- = 


rien , & a Vage de quatre-vingt ans; je me 
C'eſt que vous e N'tes vous pas cer- 


les vents ont leurs cours ? Dautez - vous que 


A. = 
Ceft preciſement parce que je ne . rien 


ſalte que ma faible raiſon. Je vois bien que Vair | q 
eſt agits ; mais je ne vois point de etre reel dans 
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ar qui s appelle cours du vent. Une roſe 
174 vegete; 3 mais il n'y a point un petit individu 
cccret dans la roſe, qui ſoit la vegetation: cela 
ſerait auſſi abſurde en philoſophie que de dire 
| que Podeur eſt dans la roſe. On a Prononce 
pourtant cette abſurdite pendant des ſiecles. 
| La phyſique ignorante de toute Vantiquite 
diſait, Todeur part. des fleurs pour aller à 
mon nez: les couleurs partent des objets pour 
v | venir a mes yeux; on faiſait une eſpece d exiſ⸗ 
1 fais WF tence a part de Vodeur , de la ſaveur, de la 
me vue, de Vouie: on allait juſqu'a croire que la 
| | vie Etajt quelque choſe , qui faiſait Panimal 
| Vivang. Le malheur de toute Vantiquite fut de 
£ transformer ainſi des paroles en ètres reels: on 
|  pretendait qu une idee Etait un Etre; il fallait 
|  conſulter les idees » les archetipes qui ſubſiſtaient 
je ne ſais od. Platon donna cours à ce jargon 
qu'on appella philoſophie. Ariſtote rẽduiſit cette 
chimere en methode; de là ces entites , ces 
3 quiddites „ces Ccceites D & toutes les barbaric 
de Yecole. 10 
Quelques ſages 8 'appergurent que tous. ces 
ctres imaginaires ne ſont que des mots inventes 
pour ſoulager notre entendement; que la vie 
de Janimal meſt autre choſe que Panimal vivant; 
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tation d'une plante reſt rien que la plante vege- If 9 
tante; que le mouvement d'une boule n'eſt que 1 
la boule changeant de place; qu en un mot, 


ces ſages euſſent raiſon. 1 
phyſiques ne ſant que des paroles, votre ame 
donc rien! nous n avons donc . ue 3 


dame? 


du tout par moi-meme. Je crois ſeulement 
que Dieu nous accorde cinq ſens & la penſce , 


+I 5 
. 


que ſes iges font I a penſant „ que la vgs. 1 : 


2 
BS: 
q 


weſt qu'une de nos | f 
eux mille ans e = B 


tout tre. . 
conceptions. Il a fallu 


Mais s'ils ont raiſon, {i tous ces &tres meta- 


qui paſſe pour un etre metaphyſique , n'eſt 


0 


| A. „ 
Je ne dis pas cela; je dis que je ren fais rien 


& il ſe pourrait bien faire que nous fuſſions 
dans Dieu comme diſent Aratus & St. Paul, 
& que nous viſſions les choſes en Dieu comme 
di Malbranche. | 
C. 

A ce compte ; aurais donc des ae fans 
«voir un ame: cela ſerait fort plaiſant. 

Pas ſi plaiſant. Ne convenez-yous pas que lee 
animaux ont du ſentiment? 
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I Carement 4 -& Geſt renoncer au ſens © com- 
| ge TIEN: converir. D 


ot 

ot Fon qu- fl eee 
1 ogẽ chez eux » que vous nommez ſenſibilite „ 
1 nemoire , apetit ol: que vous appellez du 


om vague: & eee 2 F} MO 1+ Ml 34 
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Non fans doute, aucun de nous wen croit 
en. Les betes ſentent parce que Ceft left na- 
. , parce que cette nature leur a donne 
ous les organes du ſentiment; parce que T au- 
eur & le principe de toute LIE nature Va dar: 
nine eint pour Re 0090, OR 


$3 SUES + 
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— 


Eh bien „cet éternel Principe » telleme 
Fong” les choſes, que, quand j aurais une 
ete bien conſtituee , quand mon cervelet — 
era ni trop humide, ni trop ſec, aura d 
ſenſces: : & le hy en remercie de tout mon big, : 


| * . e 21 3 
Mais comment aver. vous des n dane 


* 


p tote ff, 57 N 
e 81 
9 Je enen a. fi rien encor une 0 Yu -le 
a 


30: 
phe aete as pour avoir dit „i y 2 qua- 
rante ans dans un, tems o Von n 'olait encor 
penſer dans fa patrie, La difficulte neſt — 
| ſavoir ſeulement ſi la matiere peut penſer; mais 
de. ſavoir comment un etre quel qu il foit: peur 
avoir la penſce. Je ſuis de Favis de ce philoſophe, ' 


& je vous dirai en bravant les ſots perſecuteurs,”' 
que j ignore abſolument tous les Profingary: _ t 


cipes des choſes. A 55 | 
110 + 7 att: ; 1 7 5 | > . 4 44 WT + 
Vous tes v un grand ignorant, 5 & nous, al : 
Fs 6 x00 ,,,, 59 
4 ' * 
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Pourquoi 5 85 eee Comment 


a T4 4 


faurons-nous ce qui eſt juſte ou injuſte, fi nous 
ne ſavons pas ſeulement e . 
„ 


1 «5 36h 5 114; 


1 y a bien de la e nous ne mn: | 
ſons rien du principe de la penſce 5 mais nous 


connaiſſons tres-bien notre interet. 1 nous eſt 
ſenſible que notre interet eſt que nous ſoyons 
juſtes enyers les autres, & que les autres le 
ſoient envers nous; afin que tous puiſſent &tre 
fur ce tas de boue le moins malheureux que 
faire ſe pqurra pendant le peu de tems qui nous 


p< 


* 


eſt And We bros as bee L907 vi 7 
aue e penſer. tbe | 


=== A = — 
TROTSIEME ENTRETIEN, 


SI LHOMME, 


EST NE MECHAN T 
r ENF ANT DU DLABLE. 


979 : 5 b tho 14.9 oy 2 4 
us oF Anglais, , Mr. A, J vous nous s di- 


& 


2 


by religion „ la guerre 5 h POE + „les Joi Kc. 

&c. &cc. ec. erg eg 
„„ 1K 1811 TY ALD $31 JEL 
9 tout mon coeur; ce que je trouve de 


plus juſte, Ceſt liberts & propriete, Je ſuis fort 
aiſe de contribuer a donner à mon Roi un 
million ſterling par an pour fa maiſon, pourvi 

que je jouiſſe de mon bien dans la mienne* je 


veux que chacun ait ſa prerogative : : Je ne con- 


nais de loix que celles qui me protẽgent, & 
je trouve notre gouvernement le meilleur de 


la terre, parce que chacun y fait ce qu il az 


ger, 8 


8 5 rez bien franchement. votre opinion fur | 
le juſte & Tinjufte > ſür le Zouvernement » fur 8 


#2: 5E 1 32 ; 
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ce qu il doit, & ce quiil peut. Tout eft amb 
ala lot, a commencer par la Royaute & par 
la religion. 
| VV . „ e 
i Vous . donc pas de droit din 
| | dans la ſocicts ? | | 
Tout oft de 450 divin ſi vous voulez, 7 
| parce que Dieu a fait les hommes; & quiil 
| : n' arrive rien fans ſa yolonts divine, & fans 
; Venchainemeat des loix &ternelles , cternelle- 
ment exẽcutèes; 5 mais T Archeveque de Ca 
terbury , par exemple » eſt pas plus A KA 
veque de droit divin 2, que que je ſuis ne Membre 
du Parlement. Quand ul plaira 2 a Dieu de det. 
cendre ſur la terre pour donner un benefice de 
douze mille guinees de revenu A un 'pretre ; » 
je dirai alors, que ſon benefice eſt de droit divin; 
mais juſques- la je croirai ſon droit très-humain. 

. , tout eſt convention chez les. hom 
mes; : c'eſt Hobbes tout pur. 

A. 

| | Hobbes wa eté en cela que Techo de tous 
| | | 3 gens ſenſes. Tour eſt convention ou for- 
| 8 


; "OE, . ? : ” 4 * F „ 
% ; : s | a : - 7 1 
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ue done eee loi naturelle? Ye: 
A. 

n yean une fn Joure Cel man-. 
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Lhomme eſt donc ne en effet dans un 
etat de guerre, puiſque notre intérẽèt com- 


bat preſque toujours Vinteret de nos voiſins, 


& que nous faiſons ſervir notre raiſon 2 a ſou- 

teair cet interet qui nous anime. | 
8 As 6 

: 80 Tetat atu. l de Hhorkite 6 Etait h guerre; 

tous les hommes s égorgeraient: il y a long- 

tems que nous ne ſerions plus, (Dieu merci.) 


* 


Il nous ſerait ative. ce qui arriva aux hommes 
nes dents dn ſerpent de Cadmus; 3 ls ſe battirent 


& il n'en teſta pas un. L homme etant ne pour 


tuer ſon voiſin & pour en etre tuè, accom- 
plirait neceſſairement ſa; deftince comme les 
vautours accompliſſent la leur en mangeant mes 
pigeons, & les fouines en ſugant le fang de 
mes poules. On a vii des peuples qui mont 
jamais fait la guerre: On le dit des Brachma- 
nes, on le dit de pluſieurs peuplades des Ifles 
de YAmerique „que les Chretiens ee 


C 


rent ne pouvant les convertir. Les primitifs que 
nous nommons Quakers commencent à com- 
poſer dans la Penſylvanie une nation conſide- 
rable, & ils ont toute guerre en horreur. La 
guerre n'eſt donc pas P'eſſence du genre hu- 
Il faut pourtant que P envie de nuire, le 
plaiſir d'exterminer ſon prochain pour un le- 
ger mteret , la plus horrible mechancets & 
la plus noire perfidie, ſoient le caractère diſ- 
tinctif de nõtre eſpece; au moins depuis le 
peché originel; car les doux Theologiens 
aſſurent que dès ce moment la le Diable 
s empara de toute notre rage. Or le Diable 
eſt ndtre maitre z comme vous ſavez, & un 
tres mechant maitrez done tous les hommes 
lu reſſemblent, ek Bb | 
| AE, | 
Que le Diable ſoit dans le corps de tous 
les Theologiens , je vous le paſſe; mais aſſu- 
| rement il n'eſt pas dans le mien. Si Veſpece 
humaine était ſous le gouvernement imme- 
diat du Diable, comme on le dit, il eſt 
clair que tous les maris aſſommeraient leurs 
femmes, que les fils tueraient leurs peres ,| 


XI. de France. On ma va qu un ſeul 


20 C 2 | * 
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vs les meres mangeraient leurs enfans, 8. 
aue la premiete choſe: que ferait un enfant 
aes qu'il aurait des dents, ſerait de mordre f, 


mere » en cas que a mere ne peut pas encor 


mis à la broche- Or comme rien de. tout ce- | 
la arrive, il eſt demontré qu'on ſe moque 


de nous, quand on nous: dit que nous ſommes 
ſous la puiſſance du diable, c'eſt le plus ſot 


dene on ait jamais prononcé. W 


. 5 Kan act Ga e e ee eee 

+En y Bien attention j avoue que le genre 
humain n'eſt pas tout a, fait, 11 mechant que 
certaines gens le crient, dans Teſperance de 


le gouverner; ils reſſemblent à ces Chirur- 


giens qui ſuppoſent que toutes les Dames de 


la Cour ſont attaquees; de cette maladie hon- 


teuſe qui produit beaueoup argent a ceue 
qui la traitent; il y a des maladies , fans doute „ 


27 El 


mais tout univers Melt: pas entre les mains - 
de la faculte. Il y a de grands crimes 3 mais 


| ils ſont rares. Aucun Pape depuis plus de deux 


cent ans na refſemble au * Alexandre VI. 
aucun Roi de. I Europe n'a bien imite, T | 
Chriſtiern ſecond de Dannemark , & le Louis 


2 * 


que de Paris aller au Parlement avec "un 


82 
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poignard dats fa poche. La St. * 4 
eft bien horrible, quoi quen diſe I'Abbe de 
Caveirac; 3 mais enfin; quand on voit tout Pa- 1 
tis occupe de la muſique de Rameau, ou de : 
Zaire, ou de Opera comique, ou des ta- 
bleaux expoſes au Salon, ou de Ramponeau, 
ou du ſinge de Nicole, on oublie que la : 
moitié de la nation egorgea Vautre-pour des 
argumens theologiques il y aura bientdt deux 
cent ans tout juſts: les ſupplices abominables 
des Jeanne Gray; des Marie Stuart; des Char- 
les I. ne ſe renouvellent pas chez vous | tous 
les jours. 

Ces horreurs epidemiques Gt comme ces 
grandes peſtes qui ravagent quelqueſois la ters 
re; apres quoi, on laboure; on ſeme, on 


— 


recueille, on boit, on danſe, on fait amour 


fur les cendres des morts qu'on foule aur 
pieds; & comme Va dit un homme qui a 
paſſe ſa vie a ſentir, à raiſonner & à plai- 
ſanter, fi tout "_ pas bien tout of La 


ſable. 
II y a telle Purine comme ha x outains 


pat exemple » ou Pon ma pas commis un 
grand crime depuis cent cinquante annces. 


| ur a vi plus de quatre liecles s SOUR: | 


ns 1a moindre edition dans ſon enceinte, 
de ans une ſeule afſemblee: tumultueuſe : II y a 
a- nile villages en Europe od il ne veſt Pas 
ce grommis un meurtre depuis que la mode de 
&cgorger pour la religion eft un peu paſſce; 
les agriculteurs ont pas le: tems de ſe dero- 
Per à leurs travaux; leurs femmes, & leurs 
files les aident, elles couſent, elles filent, 
elles petriſſent, elles enfournent ( non pas 
comme PArchev&que la Caza 1) » tous 
ces bonnes gens font trop occupes pour ſon» 
ger au mal. Apres un travail agreable pour 
eux, parce qu'il leur eſt neceſſaire , ils font 
ua leger repas que Vapetit aſſaiſonne, & cé- 

dent au beſoin de dormir pour recommencer 
le lendemain. Je ne crains pour eux que les 
jours de fetes fi ridiculement conſacrés a pſal- 
modier d'une voix rauque & di ſcordante; 
du latin qu ils n entendent point, & a perdre 
leur raiſon dans un cabaret, ce qu' ils n'en- 
tendent que trop. Encor une fois , fi tout n'eſt 
pas bien, tout eſt paſſable. 
75 82 VV gh N 


n Voyez les Capitoli de Monſignor la Caza Ar- 
SF heveque de. Benevent, vous verrez comme il en- 


3$ > DV As "By 0s l 
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Par quelle rage a-t-on done pù imaginer 

qu'il exiſte un lutin doue d'une gueule bean- / 

te, de quatre griffes de lyon, & d'une queue 

de ſerpent, qu'il eſt accoampagné d'un mil- 

liard de farfadets bàtis comme lui, tous deſ- 

cendus du ciel, tous enfermes dans une four- 
naiſe ſouterraine; que Jeſus-Chrift deſcendit 
dans cette fournaiſe pour enchainer tous ces 


animaux; que depuis ce tems la ils fortent 
tous les jours de leur cachot, qu'ils nous 
tentent, quiils entrent dans notre-egrps & 
dans nõtre ame; quiils ſont nos Souverains 
it abſolus, & qu' ils nous inſpirent toute leur 
1 N perverſite diabolique? ? De quelle ſource a pu 
Fi venir une opinion auſſi extrayagante » un con- 
1 te auſſi abſurde? | 
li A. 
| 1D ignorance des Medecins, 
| | B. 1 1 
i Je ne m'y attendais pas, 
[ A, 
[i Vous deviez pourtant vous y attendre. Vous 
[| favez aſſez qu' avant Hipocrate , & meme 
depuis lui, les Medecins n'entendaient rien 


aux maladies; d'où venait I epilepſie „ le haut | I 
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mal, par exemple? des Dieux malfaiſans, des 
iner mauvais génies; auſſi Pappellait - on le mal 
an- ſacré. Les écrouelles Etaient dans le meme cas | 
eus 4 Ces maux &taient 1'effet d'un miracle, il fallait 
nil- un miracle pour en guerir ; on faiſait des pele- 
deſ-rinages, on ſe faiſait toucher par les Pretres ; 
zur- cette ſuperſtition a fait le tour du monde; elle 
adit WF eft encor en vogue parmi la canaille ; les Epi- 
ces leptiques viennent encor à Paris dans la ſainte 
tent Chapelle & a St Maur, pouſſer des hurlemens 
ous & faire des contorſions la nuit du Jeudi Saint 
& au Vendredi; & notre Ex-Roi Jacques II- 
ains comme Perſonne facree, gimaginait guerir les 
eur Ecroutlles envoyces par le malin. Toute mala- 
pu die inconnuè Etait donc autrefois une poſſeſſion 


du mauvais genie. Le melancolique Oreſte 
paſſa pour @tre poſſeds de Megere , & on 
lenvoya voler ung ſtatue pour obtenir fa gue- 
riſon. Leg Grecs, qui étaient un peuple tres 
nouveau, tenaient cette ſuperſfition des Egyp- 
| tens: les Pretres & les Pretreſles d'Iſis allaient 
| par le monde difant la bonne avanture , & -deli- 
Ous 


vraient pour de l'argent les ſots qui &taient ſous 
me Empire de Tiphon. Ils faiſaient leurs exor- 
ien ciſmes avec des tambours de baſque & de 


_ raſtagaettes » le miſerable peuple Juif nouvel | 


aut 
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lement &tabli dans ſes rochers entre la Phehidhs 


YEgypte & la Sirie , prit toutes les ſuperſtitions 
de ſes voiſins: & dans Fexces de fa brutale 


Ignorance il y ajouta des ſuperſtitions nouvelles. 


Lorſque cette petite horde fut eſclave a Babi - 
lone, elle y apprit les noms du Diable, de 


Satan, Aſmodée, Mammon, Belzebuth , tous 


ſerviteurs du mauvais principe Arimane. Et ce 
fat alors que les J uifs attribuèrent aux Diables 
les maladies & les morts ſubites. Leurs livres 
ſaints qu ils compoſerent depuis, quand ils 
eurent alphabet Caldeen , yur em 
fois des Diables. 

Vous voyez que quand Ange Raphael def. 
cend expres de Fe empirce pour faire. payer une 
ſomme d'argent par le Juif Gabel au Juif 
Tobie , il mene le petit Tobie chez Raguel, 
dont la fille avait deja epouſe ſept maris, a qui 
le Diable Aſmodee avait tordu le cou. La doc- 
trine du Diable prit une grande faveur chez 
les Juifs; ils admirent une quantite prodigieuſe 
de Diables dans un enfer , dont les loix du 
Pentateuque n'avaient jamais dit un ſeul mot: 


preſque tous leurs malades furent poſſedes du 


Licble. Ils eurent, au lieu de médecins, des 
exorciſtes en titre d'offſœ, qui chaſſaient les 
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ris es pricres & des conterſiong 
le Les mechants paſierent pour poſſsdeés encor 


th que les malades. Les debauches , les per- 

vers ſont toujours appelles enfans wn THOR 
dans les Ecrits juifs, 

1 Les Chretiens qui ne furent pendant cent ans 

que demi-Juifs , adopterent les poſſeſſions du 


b a. F. * 


ce 

es Demon & ſe vantèrent de chaſſer le Diable. Ce 
es fou de Tertullien pouſſe la manie juſqu à dire 

ils que tout Chrétien contraint avec le ſigne de la 

e⸗ croix , Junon, Minerve, Ceres , Diane, a 

55 confeſſer qu'elles ſont des diableſſes. La légen- 
de raporte qu'un àne chaſſait les Diables de Sen- 

e lis en tragant une croix ſur le fable avec ſon 
if WF fabot par le commandement de St. Rieule. 

„ Peu a peu Vopinion g'etablit que tous les 
ui hommes naiſſent endiables & damnes , &trange 


idée fans doute , idée exécrable, outrage 


2 affreux à la Divinité d' imaginer qu'elle forme 
ſe continuellement des Eres ſenſibles & raiſon- 


nables uniquement pour Etre tourmenites a 
jamais par d'autres &tres eternellement plonges | 
eux-memes dans les ſuplices. Si le bourreau qui 
en un jour arracha le cœur dans Carlile a 


dix-huit partifans du Prince Charles Edouard 


. & 
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| ne voila 1 
celui qu'il aurait choiſi; ; encore aurait-il fallu 
qu'il eut &te yvre de brandevin : car eut-il ei 


avait été charge detablir un do 


n ( V8 "IS 
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a la fois Dame d'un bourreau & d un Theolo- 4 


gien, il aurait jamais pu inventer de lang 


froid un ſyſteme ou tant de milliers d enfans 3 A 
la mamelle lont livres a des dener crernels. 
| B. ; 


Jai peur que le Diable ne vous reproche 


cbetre un mauvais fils qui renie ſon pere. Vos 
diſcours bretons paraitront aux bons Catholi- 


ques Romains une preuve que le Diable vous 
pollede & que vous ne voulez pas en conve- 


nir; mais je ſerais curieux de ſavoir comment 
cette idee, qu'un ètre infiniment bon fait tous 


les jours des milliers d hommes pour les dam- 
ner, a pu entrer dans les cervelles, 
A. 

Par une &quivoque » comme la puiſſance 
2 eſt fondee fur un jeu de mots, ti 
es Lierre, b ſur cette pierre j etablirai mon 
Eliſe 

Voici le quivoque qui damne tous les petits 


enfans. Dieu defend a Eve & à ſon mari de 
mauger de Varbre de la ſcience qu il avait planté 
dans ton jardin; il leur dit le jour que vous en 
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'F pangeres , vous mourrez de mort. Ils en man- 
gerem & n'en moururent point. Au contraire 


1 0 Adam vecut encor neuf cent trente ans. Il faut 
ang donc entendre une autre mort; c'eft la mort 


de Pame, la damnation. Mais il weft point dit 
qu' Adam ſoit damne;-ce ſont donc ſes enfans 
qui le ſeront; & comment cela? C'eſt que 
Dieu condamne le ſerpent, qui avait ſẽduit Eve a 
marcher ſur le ventre, (car auparavant, vous 
voyez bien qu'il marchait ſur ſes pieds.) Et la 
race d' Adam eſt condamnee a ètre morduꝭ au 
| talon par le ſerpent. Or le ſerpent , Ceſt viſt- 

blement le Diable, & le talon qu'il mord, c'eſt 
notre ame. L'homme ecraſera la tete des ſerpens 
rant qu'il pourra; il eſt clair qu'il faut entendre 
par la le Meſſie qui a triomphe du Diable. 
Mais, comment a- t- il ecraſs la tète du 
vieux ſerpent? en lui livrant tous les enfans 
qui ne ſont pas baptiſes. C'eſt la le myſtere. 
Et comment les enfans ſont- ils damnes , parce 
que leur premier pere & leur premiere mere 
avaient mange du fruit de leur jardin ? 2 'eſt | 
encor l le myſtère. 

Je vous arrete la. N'eſt-ce pas pour Cain 
que nous ſommes damnes & non pas pour 


ce 
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44 DAN, ' B43 Ce! 
Adam? Car nous avons la mine de deſcends || 


de Cain, ſi je ne me trompe; attendu W Abel 1 


mourut fans &tre marié; & il me parait qu il 

eſt plus raiſonnable &'tre damnẽ Pour un 

ne * paur une fee 
A. 

1 peut etre pour Cain; car il eſt dt 
que Dieu le proté gea, & lui mit un ſigne, 
de peur qu'on ne le battit ou qu'on ne le tut, 
U eft dit meme qu il fonda une ville dans le 
temps qu'il &tait encor preſque ſeul ſur la terre 
avec ſon pere & fa mere, ſa ſceur dont il fir 
ſa femme, & avec un fils nomme Enoc. Pai 
vu meme un des plus ennuyeux hvres intitulé 
la ſcience du Gouvernement, par un Sene- 
chal de Forcalquier nomme Real qui fait deri - 
ver les loix, 1 la Ville batie par notre ere 


Cain. 


Mais quolgeR en ſoit, I eſt indubitable 


que les Juifs n'avaient jamais entendu parler 


du peche originel , ni de la damnation eter · 
nelle des petits enfans morts fans etre circoncis. 


Les Sadduceens qui ne croyaient pas Vunmor- 


talitè de Lame, & les Phariſiens qui croyaient 
la metempſycoſe , ne pouvaient pas admettre 
la damnation eternelle , quelque pente qu ayent 


DIALOGUE "TY 


10 1 a croire les contradiQtoires, 
bel | | 16a far circoncis A huit jours, & baptiſe 
un tant adulte ſelon la coutume de pluſieurs Juifs 


gui regardaient le bapteme comme une purifi-· 
cation des ſouillures de Lame; C etait un ancien 

uſage des peuples de Indus & du Gange, a 
W qui les Brachmanes avaient fait accroire que 
Veau lave les pechés comme les vetemens, Jeſu 


it, Nen un mot circoncis & baptiſc „ Ne parle dans 
le aucun Evangile du peche originel-. Aucun 
re Apoõtre ne dit que les petits enfans non bapti- 
fit (es ſeront brulés à tout jamais pour la pomme 

ai d' Adam. Aucun des premiers /peres de PEgliſe 


Is navanga cette cruelle chimere ; & vous favez 
6- dailleurs, qu Adam, Eve, Abel & Cain 
1. 


n'ont u Ete connus en en "_ 7 


re Juif. i NS Sek 

e Qu done. dit cela nettement rent 
| A. 

r 


Cel PAfricain Aub, ee Failleurs 
Wl reſpeRtable., mais qui tord quelques paſſages 
de St. my pour en inferer dans ſes lettres A 
Evode, & a Jerome, que Dieu precipite du 
ſein de leurs meres dans les enfers , les enfans 
qui e dans leurs premiers Jours. Lies 
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fur-tout le ſecond livre de la revus de ſes: 
ouvrages chap. XLV. La foi Catbolique enſeigue 
que tous les hommes naiſſeut ſi coupables , que - 
tes enfans memes ſont certainement dannes quand 
us meurent ſans avoir ite regtneres en Jeſt. _ 

Ill eſt vrai que la nature ſoulevèe dans le 
cœur de ce rhëteur, le force à fremir de cette 
ſentence barbare : cependant il la prononce 3 
il ne ſe retrate point, lui, qui changea ſi ſou- 
vent d' opinion. Legliſe faiſait valoir ce ſyſtè- 
me terrible pour rendre ſon baptème plus 
neceſſaire. Les communions reformèes deteſ- 
tent aujourd hui ce ſyſteme. La plupart. des 
Theéologiens n'oſent plus Vadmettre.;. cepen- 
dant „ Us continuent a reconnaitre que nos 
enfans appartiennent a 'Enfer. Cela eſt ſi vrai 
que le pretre en batiſant ces petites creatures 
leur demande fi elles renongent au Diable; 
& le parrain, qui rẽpond pour elles, ft allez 
bon pour dire oui. - | 

Je ſuis content de tout ce que vous avez 
dit; je penſe que la nature de homme n'eſt 
pas tout-a-fait diabolique. Mais pourquoi dit- 
on que homme eſt toujours portè au mal 2 - 


-v 


viArosur 47 


Il eſt ports a * bien ètre, lequel n'eft 
un mal que quand il oprime ſes freres. Dieu 
lui a donné Vamour propre qui lui eſt utile, 
la bienveillance qui eſt utile à ſon prochain, 
la colere qui eft dangereuſe, la compaſſion 
qui la defarme la ſimpatie avec pluſieurs de 
ſes compagnons , Pantipatie envers d autres; 
beaucoup de beſoins & beaucoup d'induftrie , 
Pinftin&t la raiſon & les paſſions , voila Phom- 
me. Quand vous ſerez des Dieux, effaiez de 
faire un homme ſur un meilleur modèle. 


. 
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L OI NATURELLE , 
"ES BY 
LA CU RIOSITE 
1 


Ous ſommes bien convaincus que Ihom- 
me neſt point un etre abſolument de- 


teſtable ; mais venons au fait; ; qu'appellez· vous c 
juſte & injuſte? 


| A. 
Ce qui parait tel a l'unävers entier- 
Jed Fo . — i 


L'univers eft compoſe de bien des tetes. On 
dit qu'a Lacedemone on aplaudiifait aux lar- 
cins pour leſquels on ondamneit aux mines 
dans Athenes. 

A. | 

Abus de mots. Il ne pouvait ſe conimet- 
tre de largin a Sparte, lorſque tout y etait 
commun. Ce que vous appellez vol, <tait la 
. gon de Tavarice. 
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Ii etait defendu d' ẽpouſer fa ſœur à Rome: 
II ctait permis chez les Egyptiens, les Ath& 
niens & meme chez les Juifs, d' epouſer ſa 
ſceur de pere: Car malgré le Levitique , la 
jeune Thamar dit à ſon frere Ammon, mon 
frere ne me faites pas de ſottiſes; mais de- 
mandez moi en mariage a mon Pere il ne 
vous refuſera * 
3 ” 

Loix de convention que tout cela, uſa- 
ges arbitraires, modes qui paſſent. L'eſſentiel 
demeure toujours. Montrez moi un pays 6 
il ſoit honnete de me ravir le fruit de mon 
travail, de violer ſa promeſſe, de mentir 
pour nuire, de calomnier, d aſſaſſiner, d'emi- 
poiſonner, d'etre ingrat eavers ſon bienfaic- 
teur, de battre ſon pere & ſa mdbre quand 
ils vous preſentent a manger; 
e ” 

Voici ce que Ja lu dans une declamation 
qui a été connue en fon temps; j'ai tranſcrit 
re morceau qui me parait ſingulier. 
»Le premier, qui ayant enclos un terrein 
» Savida de dire, ceci eſt 4 moi, & trouva 
» des gens aſſez ſimples pour le croire , fut 
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» le vrai onde FA Ja ſocieté civile. Qus 
> de erimes, de guerres, de meurtres, que 
» de miſeres & dhorreurs neut point Epar- 
> one au genre humain celui, qui arrachant 
> les pieux, ou comblant le foſſé, eut crié a 
» ſes ſemblables; gardez - vous d'ecouter cet 
> impoſteur ; vous tes perdus, fi vous oubliez 
» que les fruits ſont a tous , & n la terre 
> weſt a greg 
YT 8 

II faut que ce ſoit quelque voleur de grand 
chemin bel eſprit qui ait Ecrit cette unpertt- 
| nence. 5 

| | „ 6 

Je ſoupgonne ſeulement que c'eſt un gueux 
fort pareſſeux; car au lieu d' aller gater le 
terrein d un voiſin ſage & induſtrieux, il na- 
vait qua Iimiter ; & chaque pere de famille 
ayant ſuivi cet exemple, voila bientõt un tres 
Jo village tout forme. L'auteur de ce paſ- 
ſage me parait un animal bien inſociable. 

1; | . 

Vous croyez donc qu'en outrageant & en 
volant le bon homme qui a entouré d'une 
haie vive ſon jardin & ſon poulailler, il a 
manquè aux premiers devoirs de la loi natu- 
relle ? 


Drarogue * 
Oui, oui encor une fois, il y a une loi 
naturelle, & elle ne conſiſte ni à faire le 
mal q autrui „mi à gen rejouir. | 


Ilya des 5 pourtant qui diſent, que rien 
neſt plus naturel que de faire du mal. Beau- 
coup d' enfants s amuſent à plumer leurs moi- 
neaux, & il n'y a gueres d' hommes faits qui 
ne courent avec un ſecret plaiſir ſur le riva- 
ge de la mer pour jouir du ſpectacle d'un 
vaiſſeau battu par les vents z qui s entrouvre 
& qui s engloutit par degres dans les flots, 
tandis que les paſſagers levent les mains au 
ciel, & tombent dans Vabtme de Peau avec 
leurs femmes qui tiennent leurs enfans dans 
leurs bras. Lucrece en donne la raiſon. 


Quibus ipſe malis careas quia cernere ſuave eff. 


On voit avec plaiſir les maux qu'on ne 
ſent pas. N 
1 5 
Lucréce ne fait ce qu'il dit, & il y eft 
fort ſujet malgre ſes belles deſcriptions. On 
court a un tel ſpectacle par curioſits. La cu- 
riofite eft un ſentiment nature] a Phomme z 
mais il n'y a pas un des ſpectateurs qui ne 
| D 2 
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fit les derniers efforts il le Jr „ pour 
ſauver ceux qui fe noient. 

Quand les petits gargons & les petites filles 
deplument leurs moineaux, C eſt purement par 

eſprit de curioſits , comme lorſqu elles mettent 
en pieces les jupes de leurs pouptes. C'eſt 
cette paſſion ſeule qui conduit tant de monde 
aux executions publiques. Errange empreſſe- 
ment de voir des * la dit Vauteur d'une 
Trageédie. 

Je me ſouviens, qu'etant à Paris lorſqu'on 
fit ſoufrir à Damiens une mort des plus recher- 
chẽes & des plus affreuſes qu'on puiſſe imagi- 
ner, toutes les fenetres qui donnaient ſur la 
place furent louces cherement par les Dames; 
aucune delles affurement ne faiſait la reflexion | 
conſolante qu'on ne la tenaillerait point aux 
mammelles, qu'on ne verſerait point du plomb 
fondu & de la poix raiſine bouillante dans ſes 
| playes » & que quatre che vaux ne tireraient 
point ſes membres difloques & ſanglants. Un 
des bourreaux jugea plus ſainement que Lu- 
crece ; car lorſqu'ua des Academiciens de 
Paris voulut entrer dans Venceinte pour exa- 
miner la choſe de plus pres , & qu'il fut repouſle 
par les archers , laiſſez entrer , Monſieur, dit-il, 


8 
L 
| 
t 
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Oeft un amateur. C'eſt-a-dire , c'eſt un curieux; 
ce neſt pas par mechancets qu'il vient ici, co 
n'eſt pas par un retour ſur ſoi: meme, pour 
gouter le plaiſir de n'etre pas &cartele : c'eſt 

uniquement par curiaſits comme on va voir 
des experiences de . 
B. 


8 je congois que Fhomme n'aime & ne 


fait le mal que pour fon avantage ; mais tant 


de gens ſont portes a ſe procurer leur avantage 
par le malheur d autrui, la vengeance eſt une 
paſſion ſi violente, il y en a des exemples ſi 


funeſtes; Pambition plus fatale encore a inondé 


la terre de tant de ſang, que lorſque je m' en 
retrace horrible tableau, je ſuis tents de me 
rẽtracter, & d'avouer que homme eſt très- 
diabolique. Fat beau avoir dans mon coeur 
la notion du juſte & de Vinjuſte. Un Attila que 


St. Leon courtiſe, un Phocas que St. Gregoire 


flate avec la plus lache baflefls, un Alexandre 


VI. ſouillé de tant qdunceſtes, de tant d homi, 


cides, de tant d exopollpanennonts „avec lequel 


le fable Louis XII. qu on appelle bon, fait 


Ia plus indigne & la plus étroite alliance; un 


Cromwiel dont le Cardinal Mazarin recherche 


la protection, & pour qui il chaſſe de France 
P 3 
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les heritiers de Charles I. couſins germains de 
Louis XIV. &c. &c. &c. Cent exemples 
pareils derangent mes dees » & je ne ſais plus 
ou Jen luis. 

A. 

Eh bien, les orages . que nous 
ne jouiſſions aujourdhui d'un beau ſoleil? le 
tremblement qui a detruit la moitié de la ville 
de Lisbonne, empeche-t-il que vous rayez 
fait très-commodement le voyage de Madrid 
a Rome fur la terre affermie? Si Attila fut un 
brigand & le Cardinal Mazarin un fripon, ny 
a-t- il pas des Princes & des. Miniſtres honnetes 
gens? & Videe de la juſtice ne ſubſiſte- t- elle 
pas toujours? C'eſt ſur elle que font fondses 
toutes les loix; les Grecs les appellaient filles 
du Ciel; cela ne veut dire que files de la 
nature. 

C. | 
_ N'importe, je ſuis pret de me retracter auſſi; 
car je vois qu'on n'a fait des loix que parce que 
les hommes font méchants. Si les chevaux 
Ertazent toujours dociles, on ne leur aurait jamais 
mis de frein. Mais ſans perdre notre temps à 
fouiller dans la nature de homme, & a 
Gomparer les pretendus ſauvages aux pretendus 
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ewiliſez; voyons quel eft le mords qui con- 
vient le mieux à notre bouche. 
Je vous avertis que je ne faurais ſouffrir 
qu'on me bride fans me conſulter; que je 
veux me brider moi: meme, & donner ma 
voix pour ſavoir au moins * me montera 
ſur le ds. | wy 44 
Nous ſommes a peu pres de la meme ecurie. 
A== == Ae: == 
' CINQUIEME ENTRETIEN, 

DES MANIERES 
DE PERDRE ET DE GARDER 
SA LIB E RT E. 


T DE L4 THEOCRATIE. 


SOL 9 Pw op 
ö N A vous me e 0 
glais tres profond; comment imagi- 
nez - vous que ſe ſoient établis tous ces Gou- 
verngments dont on' a peine a retenir les noms, 
D 4 


monarchique , deſpotique , tyrannique 5 oll 
garchique , ariſtocratique, democratique g 
anarchique z theocratique » diabolique , & les 

autres qui ſont meles de tous les precedents ? 

Oui, chacun fait ſon roman, parce que 
nous navons point d hiſtoire veritable. Dites 
nous Monſieur A, quel eſt votre roman. 

3 1 

Puiſque vous le voulez, je m'en vais done 
perdre mon tems à vous parler, & vous le 
votre a meecouter. f | 

Jimagine d'abord , que deux petites peu- 
plades voiſines , compoſees chacune d'environ 
une centaine de familles , ſont ſeparees par un 
ruifleau , & cultivent un aſſez bon terrein: 
ear ſi elles ſe ſont fixéęs en cet endroit , c'eſt 
que la terre y eſt fertile. | 

Comme chaque individu a regu "37 Is 
ale la nature deux bras, deux jambes & une 
tete, il me parait impoſſible que les habitans 
de ce petit canton n'ayent pas dabord etè tous 
Egaux. Et comme ces deux peuplades font 
ſeparèes par un ruiſſeau, il me parait encor 
impoſſible qu elles n'ayent pas été ennemies; 

il y aura gu neceſſairement quelque diffe- 
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1 dans leur maniere de prononcer leg 
memes mots, Les habitans du midi du ruiſſeau 


ſe ſeront ſurement moques de ceux qui font 


au Nord; & cela ne ſe pardonne point. II 


y aura eu une grande emulation entre les deux 


villages; quelque fille, quelque femme aura 


Ete enlevee. Les jeunes gens ſe ſeront battus 
à coups de poings, de gaules & de pierres à 


pluſieurs repriſes. Les choſes étant egales juſ- 
ques· la de part & d autre, celui qui paſſe pour 


le plus fort & le plus habile du village du 


Nord, dit a ſes compagnons , fi vous youlez 


me ſuivre & faire ce que je vous dirai, je vous 


rendrai les maitres du village du Midi. II parle 


avec tant d aſſurance qu il obtient leurs ſuffrages. 


II leur fait prendre de meilleures armes que 
men a la peuplade oppoſce. Vous ne vous tes 


battus julqu'a preſent qu'en plein jour, leur 
dit-il , il faut attaquer vos ennemis pendant 
quils dorment. Cette idee parait d'un grand 
genie à la fourmilliere du Septentrion ; elle 


attaque la fourmilliere meridionale dans la 
nuit, tue quelques habitans dormeurs , en 
eſtropie pluſieurs (comme firent noblement 
Ulyfle & Reſus ,) enleve les filles & le reſte 
du betail , apres quoi , la bourgade victorieuſe 


— 
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ſe querelle neceſſairement pour le partage cdes 


depouilles. Il eſt naturel qu'ils sen rapportent 


au chef qu ils ont choiſis pour cette expedition 
heroique. Le voila donc Etabli Capitaine & 
Juge. L'invention de ſurprendre, de voler & 
de tuer ſes voiſins a imprime la terreur dans 
le Midi, & le reſpect dans le Nord. 

Ce nouveau chef, paſſe dans le pays pour 


un grand homme; on $'accoutume a lui obeir , 
& lui encor plus a commander. Je crois que 


ce pourrait bien ètre 1a Vorigine de la Mo- 
narchie. N . | 
Il eſt vrai que le grand art de ſurprendre, 
tuer & yoler eſt un heroifme de la plus haute 
antiquite. Je ne trouve point de ftratageme 
de guerre dans Frontin comparable a celui des 


enfans de Jacob, qui venaient en effet du 


Nord, & qui ſurprirent, tuerent & volerent 
ies Sichemites qui demeuraient au Midi. C'eſt 
un rare exemple de ſaine politique & de 
{ublme valeur. Car le fils du Roi de Sichem 
Etant Eperduement amoureux de Dina fille du 
Patriarche Jacob, laquelle ayant ſix ans tout 
au plus, était deja nubile; & les deux amants 
ayant couche enſemble, les enfans de Jacob 


FD w 
proposèrent au Roi de Sichem, au Prince ſon 
fils & a tous les Sichemites de ſe faire circon- 
cire pour ne faire enſemble qu'un ſeul peuple 
& litot que les Sichemites $'&tant coupes le 
prepuce ſe furent mis au lit, deux Patriarches, 
Simeon & Levi z ſurprirent eux ſeuls tous les 
Sichemites & les tudrent ; & les dix autres 
Patriarches les volèrent. Cela ne cadre pas 

„ pourtant avec votre ſyſteme: car C etaient les 
ſurpris, les tucs & les voles qui avaient un 
Roi, & les aſſaſſins & les voleurs nen avaient 

pas encore. 


(„re „ 0 


A. 

Apparemment que les Sichemites avaient 
fait autrefois quelque belle action pareille, & 
qu'à la longue leur chef était devenu Monar- 
que. Je congois qu'il y eut des voleurs qui 

eurent des chefs, & d'autres voleurs qui n'en 
eurent point. Les Arabes du deſert , par 
exemple , furent preſque toujours des voleurs 
republicains 3 mais les Perſans, les Medes 
furent des voleurs monarchiques. Sans diſcuter 
avec vous les prepuces de Sichem & les voleries 
des Arabes , ſai dans la tẽte, que la guerre of- 
fenſive a fait les premiers Rois, & que la guer- 
re defenſive a fait les premieres Republiques. 
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Un chef de brigands tel que Dejoces ', 
(Lil a exiſte, ) ou Coſrou nommé Cirus , 
ou Romulus aſſaſſin de fon frère, ou Clovis 
autre aſſaſſin, Genſeric , Attila ſe font Rois: 
les peuples qni demeurent dans des cavernes » 
dans des Iles, dans des marais, dans des gor- 
ges de montagnes , dans des rochers z con- 


ſervent leur liberté, comme les Suiſſes, les 


Griſons, les Venitiens z les Genois. On vit 
autrefois les Tyriens, les Carthaginois & les 
Rhodiens conſerver la leur, tant qu'on ne put 
aborder chez eux par mer. Les Grecs furent 
to.:2tems libres dans un pays herifſe de mon- 
tagaes ; les Romains dans leurs ſept colines 
reprirent leur liberte des qu ils le purent , & 
Lotereat enfuite a pluſieurs peuples en les 
ſurprenant, en les tuant & en les volant , 
comme nous Vayons deja dit. Et enfin la terre 
appartint partout au plus fort & au plus habile. 
A meſure que les eſprits ſe ſont rafines , 
on a trait les Gouvernements comme les 
etoffes dans lefquelles on a vane les fonds, 
les deileins & les couleurs. Ainſi la monarchie 
d Eipagne eſt auſſi differente de celle d Angle- 
terre que le climat. Celle de Pologne ne reflem- 
ble en rien a celle d'Angleterre. La republique 
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de Veniſe eſt le contraire de celle de Hollande. 
Tout cela eſt palpable; mais parmi tant de 
formes de gouvernement, eft-il bien vrai 
qu'il y ait jamais eu une Theocratie ? 
Cela eſt fi vrai que la Theocratie eſt encor 
partout, & que du Japon & Rome on vous 
montre des loix &mances de Dieu merge. 
„„ ho 
Mais ces loix ſont toutes differentes , toutes 
ſe combattent. La raiſon humaine , peut tres- 
bien ne pas comprendre que Dieu ſoit deſcendu 
ſur la terre pour ordonner le pour & le contre 
pour commander aux Egyptiens & aux Juifs, 
de ne jamais manger de cochon apres stre 
coup le prepuce , & pour nous laiſſer à nous 
des prepuces & du porc frais. Il n'a pu defen- 
dre Vanguille & le lievre en Paleſtine, en 
permettant le lievre en Angleterre, & en 
ordonnant Vanguille aux Papiſtes les jours 
maigres. J'avoue que je tremble d'examiner. 
Je crains de trouver là des contradictions. 
— "ge 
Bon, les medecins n'ordonnent-ils pas des 
_ remedes contraires dans les memes maladies ? 
L'un yous ordonne le bain froid , Fautre le 
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bain chaud; celui-ci vous ſaigne, celui-la 
vous purge, cet autre vous tue. Un nouveau 
venu empoiſonne votre fils, & devient Pora- 
cle de votre petit-fils. 
C. 5 

Cela eſt curieux. Jaurais bien voulu voir, 
en exceptant Moiſe & les autres veritablement 
inſpires, le premier impudent * ola faire 
parler Dieu. 

A - 3 5 | 

Je penſe qu'il etait un compoſe de fanatiſme 
& de fourberie. La fraude ſeule ne ſuffirait pas, 
elle faſcine & le fanatiſme ſubjugue. II eſt 
vraiſemblable, comme dit un de mes amis, 
que ce metier commenga par les reves. Un 
homme d'une imagination allumee voit en 
ſonge ſon pere & 1a mere mourir, ils font tous 
deux vieux & malades , ils meurent, le reve 
eſt accompli, le voila perſuade qu'un Dieu 
lui a parle en ſonge. Pour peu qu'il ſoit auda- 
cieux & fripon, (deux choſes tres-Communes, } 
il ſe met a predire au nom de ce Dieu. Il voit , 
que dans une guerre ſes compatriotes ſont {ix 
contre un, il leur predit la victoire a condition 
qu'il aura la dixme du butin. 
Le metier eft bon , mon charlaran forme 
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des eleves qui ont tous le meme interet que 
lui. Leur autorits augmente par leur nom- 
bre. Dieu leur revele que les meilleurs mor- 
ceaux des moutons & des bœufs, les volail- 
les les plus graſſes, la mere goute da vin 
| leur appartiennent. 


The . eat roaſt beef , and the Jo: 


fare. 
Le Roi du pais fait d'abord un marché 


avec eux pour ètre mieux obet par le peuple; 
mais bient6t le monarque eſt la dupe du mar- 
che: les charlatans ſe ſervent du pouvoir que 
le monarque leur a laiſſè prendre ſur la ca- 
naille pour Vaſſervir lui- meme. Le monarque 
regimbe , le pretre le depoſlede au nom de 
Dieu. Samuel detrone Saul , Gregoire VII. dé- 
trone Henri IV. & le prive de la ſépulture. 
Ce ſiſteme diabolico - theocratique dure pf 
qu'a· ce qu'il ſe trouve des princes, affez bien 
eleves, & qui à ent aſſez d'eſprit & de cou- 
rage pour rogner les ongles aux Samuels & 
aux Gregoires. Telle eſt, ce me ſemble, I hiſ- 
toire du genre humain. 
B. 

Il reſt pas beſoin d'avoir la pour juger 
gue les choſes ont du ſe paſſer ainſi. II n'y 
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2 qu'à voir la populace imbecile' d'une ville 
de province dans laquelle il y a deux cou- 
vents de moines. Quelques magiſtrats eclai- 
res & un Commandant qui a du bon ſens. 
Le peuple eſt toujours pret à s attrouper au- 
tour des Cordeliers & des Capucins. Le 
Commandant veut les contenir. Le Magiſtrat 
fache contre le Commandant, rend un Arret 
qui menage un peu Vinſolence des moines & 
la credulite du peuple. L'Eveque eſt. encor 
plus fiche, que le Magiſtrat fe ſoit mele d'une 
affaire divine. Et les moines reſtent puiſſans 


juſqu'a-ce qu'une revolution les aboliſſe. 


Hominum mores tibi noſſe volenti 
Sufficit una domus. 
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Llons au fait. Je vous avouerai que 
je m'accomoderais aſſez d un gouver- 
nemeat d<mocratique. Je trouve que ce phi- 


loſophe avait tort, qui diſait a un partiſan d'un 


gouvernement populaire, commence par Veſ- 


ſayer dans ta maiſon, tu ten repentiras bien. 


vite. Avec ſa permiſſion, une maiſon & une 
ville ſont deux choſes fort differentes. Ma 
maiſon eſt a mot, mes enfants ſont a moi; 
mes domeſtiques quand je les paye ſont a moi; 
mais ee puns droit mes concitoyens m'apar- . 
tiendraient-ils ? tous ceux qui ont des poſſeſ- 
lions dans le meme territoire, ont droit éga- 
lement au maintien de l'ordie dans ce territoire. 
Jaime & voir des hommes libres faire eux-mè- 
E 


= - 1 A , c 
mes les loix ſous leſquelles ils vivent, comiis i 
ils ont fait leurs habitations. Ceſt un plaiſir 
pour moi, que mon Magon, mon Charpentier; 
mon Forgeron qui m' ont aide & batir mon 
logement, mon voiſin VAgriculteur , & mon 
ami le Manufacturier $elevent tous au deſſus 
de leur mcetier , & connaiſſent mieux Vinteret 
public que le plus inſolent Chiaoux de Tur- 
quie. Aucun laboureur z aucun artiſan dans 
une democratie na la vexation & le mepris à 
redouter; ; aucun n'eſt dans le cas de ce Chape- 
lier qui preſentait fa Requete à un Duc & Pair 
pour tre paye de ſes fourtlitures: Eſt- ce que 
vous Wavez rien tegu, mon ami, ſur votre 
partie? Je vous demande pardon, Monſei- 
gneur, Jai tegu un W. de ne. 
vorte Intendant. 

| U eſt bien doux de Hetre pin expoſe a a Fe 
traine dans un cachot pour avoir pu payer 
a un homme qu'on ne connait pas; un imp6t 
dont on ignore la valeur & la cauſe, & julqu'a 
| exiſtence. 
Etre libre, avoir Wo des gun 5 > la 
vraie vie; la vie naturelle de homme; toute 
autre, eſt un indigne artifice , une comedie 
mauvaiſe, ou Fun joue le perſonnage de mais 
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Cds el 20 : perſonne ne pen ele peid 


eee Wavoir pas gu la défendre. 


II y a eu deux manieres' de la perdre; c'eſt, 


quand les ſots ont ets trompes par des fripons, 


ou quand les faibles ont &te ſubjugues par les 
forts. On parle de je ne ſais quels vaincus , a 
qui je ne fais quels vainqueurs firent crever un 
il, il y a des pèuples à qui on a creve les 
deux yeux comme aux vieilles roſſes à qui on 
fait tourner la meule. Je veux garder mes yeux; 
je mimagine qu'on en creve un dans Fetat 
. 55 deux dans Þ erat ous iow 
© 
"Ye ous. ebe comme un Gepe a la Nord: 
Hollunde» & je vous le png 3 To 


1 moi, je naime que Tarent 3 


peuple weſt pas digne de gouverner. Je ne 


2 


ſouffrir que mon perruquier ſoit l&< 
| gillateur. Jaimerais mieux ne porter jamais | 
1 il n'y a que ceux qui ont regu, 
E 2 D 


I's celui la, de Paraſite; dx 
5 cet — eee Vous m avouereꝝE que 
0 ommes ne peuvent tre deſcendus de 
| Peet mare hn par achets & es an. | 
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une très bonne education, qui ſoient faits pout 
conduire ceux qui n'en ont regu'aucune. -Le- 
gouvernement de Veniſe eſt le meilleur; cet - 
te ariſtocratie eſt le plus ancien état de Eu- 
rope. Je mets apres lui le gouvernement d' Al- 
lemagne. Faites moi noble Venitien ou Comte 
de I' Empire; je vous declare que je ne peux 
vivre joyeuſement que dans Pune ou dans Lau- 
tre de ces deux conditions. e 
Vous Ctes un Seigneur riche, Monſieur C, 
& Japprouve fort votre fagon de penſer;: Je 
vois que vous ſeriez pour le gouvernement 
des Turcs ſi vous étiez Empereur de Con- 
tantinople. Pour moi, quoique je ne ſois que 
membre du Parlement de la grande Breta- 
gne » je regarde ma conſtitution comme la 
meilleure de toutes; & je citerat pour mon 
Barant un témoignage qui n'eſt pas rẽcuſable, 
Ceſt celui d un frangais, qui, dans un poEme 
conſacréè aux vèrités & non aux vaines fic- 
tions, parle ainſi de notre gouvernement. 


Aux murs de Veſtminſter on voit t paraltre 


i 5. 
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enſemble. a2 
Trois pouvoirs Etonnes dy need qui 1s 
7 aſſemble , | Et 0 90 46 ooh 
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. Diviſes Cinteret e per * Lei. | 

2 Ries trois nere facres de ce rp 

| | Dangerews: a. s-mdme 1 . voſin cerrible. 
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Dangereux 3 lui-mme! ! Vous ever done 
de tres . nm abus che Vous? 1 

Sas Ss „comme il en füt bh les Ro- 
mains, chez les Athéniens, & comme il 5 
en aura toujours chez les hommes. Le comble 
de la perfection humaine, eſt d etre 3 & 
heureux avec des abus énormes; & Ceſt 3 
quoi nous ſommes parvenus. Il eſt Seen 
de: trop manger 3 2 "mais # 5050 veux que ma a ble 
bir biet garnie. eee e e eee 


11 oe 22 ** B by; B. 17 1 7 ig 3 18 9 
Vo 0 lez· vous que nous oj le plaiſir Wess. 
miner à fond tous les gouvernements de la 


terre depuis PEmpereur Chinois Hiace & 


depuis la horde Hebraique juſqu aux dernieres 
diſſentions de „ ee N 
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fouiller 1 les archives des étrangers pour 
regler mes comptes. Aſſez de gens qui n'ont 
pu gouverner une -ſeryante & un valet, ſe ſont 
meles. de régir Univers avec leur plume. Ne 
voudriez- vous pas que nous perdiſſions notre 
temps à lire enſemble le livre de Boſſuet Evè- 
que de Meaux, intitulé 4a Politique de Þ Ecri- 
ture Sainte? Plaiſante politique que celle d un 
malheureux peuple, qui fut ſanguinaire ſans etre 
guerrier, uſurier ſans &tre commeręant, bri- 
gand fans pouvoir conſerver ſes rapines, preſ- 
que toujours eſclave & preſque toujours r- 
volts.» yendu au marché par Titus & par 
Adrien „ comme on vend Panimal que ces 
Juifs appellaient immonde, & qui &tait plus 
utile qu eux. Jabandonne au declamateur, Boſ- 


ſuet la politique « des roitelets de Juda & de 80 5 


marie, qui ne connurent que Paſſaſſinat; 4 
commencer par leur David, lequel ayant bit | 
le-m&tier de brigand pour: &re: Ror, aſſaſſina 
Urie des qu'il fut le maitre; & ce ſage Salo- 
mon qui commengaà par aſſaſſiner Adoniah ſon 
propre: frere au pied de VAutel. Je ſuis las de 
cet abſurde pedantiſme qui conlacte -Vhiſtoire- 
d un tel peuple à a Pinſtruction de la jeuneſſe. 
Je de ſuis. . mains las de tous les livres 
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dans leſquels on nous repete les fables d Heros 
dote & de ſes ſemblables ſur les anciennes Mo- 
narchies de PAſie & ſur les Wee qui 
one dilparye;.-/. $9) FEI IIS 2 „ 
Qu ils nous: rediſent qu June. Didan 5 ſcrur > 
pretendue de Pigma ion, (qui ne ſont. poi 
des noms Pheniciens. ) S enfuit de Phenicie pour 
acheter en Afrique autam nt de terrein qu en pour- 
it contenir un cuir de bee if & que le coupant | 
en n lanières elle entoura de ces laryeres un teri- 
toire immenſe on elle fonda Carthage: que ces 
| hiſtoriens romangiers parlent après tant dau- 
tres, & que tant d autres nous parlent après eux 
des oractes d Apollon accomplis » & de Fanneau 
ds Gigey & des oreilles deSmerdis » & du che 
val de Darius qui fit fon maitre Roi ge Perſe; 5 
qu on g tende ſur les loix de Cargnd: qu on 
nous repete que la petite ville de Wo mit 
trois cent mille hommes en campagne contre la 
petite ville de Crotone qui ne put armer que 
; cent mille bammes; 1 i laut mettre toutes ces 
hiſtoires avee la louve de Romulus & de Remus; 
le cheyal de Troye, & la Baleine de Janas. 
| Laiſſons donc la toute la pretendue hiſtolre 
; ancienne; & a Vegard de h maderne „ que 
chacun cherche a a LY les autes de : 
. T 


+ DBA 
ſon pays; & par celles de ſes . la legon 
ſera longue; mais auſſi; voyons toutes les belles 
inſtitutions par leſquelles les nations modernes 
ſe 4 0 ent, cette legon ſera longue encore. 
5 r ed R. 4 en . BT 
2 que nous  apprendra--ll 2 c 
—— « . K. * Sk — . 4 ROAR £7 £, + 
1s 56 les loxe- de convention iſe rappro- 
chent de la loi maturelle, & Ad en * 
er r eee eee e 
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DEriez-vou att hardi , pour me ſoutenir 
que vous autres Anglais, vous valez mieux 
| 1275 ny Athifietis e IG Romains 7 3 vos 
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enceinte de dee pourries , Temipoxter 
* le coliſce ? les ſavetiers & les boufons qu? 
jouent leurs roles dans vos trage dies, ſont⸗-ils 
5 ſuperieurs aux heros de Sophocle ? vos orateurs 
font-ils oublier Ciceron & Demoſthene ? & 
enfin, Londres 1 mieux policee que Fan- 
cienne Rome Be 3 | 
Nenz mais Lenden vaut dix mille wien mieux 
qu'elle ne valait _ & il en i de meme 
du reſte de het tc piety eee 
2 WINES x eee ee 5 gt ha 7 
2 Ah!! exceptez-en je vous prie la Grèce,; qui | ' 
obGit' au Grand Turc, & la bergen ol 
n de _ 2 ppp au * 
+5 Len wil LO & $35 
Je Ins excepte 2 mais ſongez que Paris of 
qui weſt que d'un dixieme moins grand que 
n; ) n 'Etait hors IM 3 cite barVare. 
deſert ; & de la rive 8 du Rhin Jud au 
golfe de Bothnie, tout était ſauvage, les habi- 
tans de ces climats vivaient comme les Tarta- 
res ont toujours vẽcu dans Vignorance , —_— 
14 diſette, dans la barbariee. 
So * pour peu de _—_ 405 y 
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ait aujourdhui devi philoſophes ſur le wrong 
"A Berlin, en Susde, en  Dannemarck ,, en N 
— en Ruſſie, & que les decounertes 
de nõtre grand Newton foient devenues le 
cCatèchiſme de la nobleſſe * ee & de 
Fa ö n 
C. 9 W 

Vous m'avouerez qu'il wen my oh ts m8. 

me ſur les bords du Danube, & du Man- 
bend; la lumiere eſt venue da Nord 5. car 


qui EY ne ſous le Mane ney dee 3 
mais toutes ces nouveautés font-elles gory 
Wl! fait plus heureux dans tous ces pays la, qu on 
N ne l[etait quand Cèſar deſcendit dans v 
1 Iſle 5 ou il vous trouva à moitié nuds ? 
Je 1. hs fermement; de bonnes ee ® 
de bons vetemens , de la bonne chère, aveg 
M0 8 de bonnes loix & de la Uberté » valent mieux 
x - que la diſette , Vanarchie & Veſclavage. Ceux 
109 qui ſont mecontents de Londres wont qua 
Ml Sen aller aux Qrcades ,' ils y viyront comme 
Ll 1 nous vivions a Londres du temps de Celar : 
| Ils mangeront du pain d'avoine , & $'qgorge- 
ront 4 coup de couteau pour un poiſſon ſe. 
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Vo 
Ty 


che an ell: Be pour une cabanne de paille. 


turelle. La pure nature n'a mes connu ni 
debats de Parlement, ni prerogatives- dels 
Couronne, ni compagnie des Indes niVim- 
pot de trois ſchellings par livre ſur ſon champ 


& ſur ſon pré, & hun ſchelling par fe- 
we. Vous pourrez bien gvoir cerrompu le 


nature; elle neſt t altérée een 
Orcades & chez les Fo al 
A. > 6 


Et f je vous Glas que ce ont les FR 


ges qui corrompent la nature; & ru veſt 
nous qui la avons. nente any ; 
# 14801 . 20 2 * S $I. | 
die m' tonnez, quoi l <'eſt ſuivre 1a/ nö 
ture que de ſacrer un Archeveque de 8 
torbery? d appeller un Allemand, tranſplants 


chez vous, võtre majeſté; de ne pouvoir epou+ 
fer: qu une ſeule femme? & de payer plus 


du quarti de võtre revenu tous les ans? fans 
—_— bien We eee, contre ia 
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216 e vais 1 vous le. prouver, ou je me 
trompe fort. N'eſt-il pas vrai que Pinſtinct & 
le jugement ces deux fils aines de la nature , 
nous ;enſeignent a, chercher en tout notre bien 
etre, & a procurer celui des autres, quand 
leur bien etre fait le notre èvidemment ? N'eſt» 
Al. pas vrai que < deux vieux Cardinaux ſe 
rencontraient à jeun & mourants de faim ſous 
un prunier, ils s' aideraient tous deux machi- 
nalement à monter ſur Varbre pour cueillir 
deb prunes, & que. deux petits coquins de 
la foret noire ou atk Cbicachas en nee 
autant? i | 
are el 3061 99 Baba eo fp nk 
1 : 2 bien a 1 qu' en voulez-yous condluree? 

Ke wc 
Ce que ces deux ee * hs ons 
Mangageats en conclurront, que dans tous 
les cas pareils il faut s'entr aĩder. Ceux qui 
fourniront le plus de ſecours à la fociete, ſex 
rent; donc ceux qui ſuivront la nature de plus 
Pres. Ceus qui inventeront les arts, (ce quit 
eſt un grand don de Dieu) ceux qui propoſe- 
ront des loix, ce qui eſt infiniment plus aiſé, 
ſeront donc ceux qui auront le mieux obèi a 
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& les proprietés plus aſfurces , pl 


relle aura &t6 en effet obſerve. Donc, lorſque ; 
nous convenons de payer trois shellings en 
ß commun par livre ſterling, pour jouir plus ſu- 


tement de dix ſept autres shellings; quand 
nous convenons de choiſir un Allemand pour 
etre, ſous le nom de Roi, le conſervateur de 
notre liberté, Varbitre entre les Lords & les 
Communes , le chef de la Republique quand 
nous n'&pouſons qu'une ſeule femme par 'ceco- 
nomie, & pour avoir la paix dans la maiſon , 
quand nous tolerons ( parce que nous ſom- 


mes riches”) qu'un Archev&que de Cantor- 


bery ait douze mille picces de revenu pour 
ſoulager les pauvres, pour precher la vertu 
Sil ſgait precher , pour entretenir la paix dans 


le Clergs &c. &c. Nous faiſons plus que de 
gerfectionner la loi naturelle „ nous allons 
au-dela du but; mais le ſauvage Hole & brute 
(Sil ya de tels animaux fur la terre, ce dont 


je doute fort. Que fait-il du matin au ſoir , 
que de pervertir la loi naturelle en étant inu- 


wy a lui meme, & à tous les hommes? 


ne abeille qui ne ferait ni miel ni cire . 
une birondelle qui ne ferait pas fon nid une 


turelle; donc plus les arts ſeront cultives, 
us la loi natu- 
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poule ok ne pondrait jamais; oat 
leur loi naturelle qui eſt leur inſtinct. Les 
hommes inſociables en iafünet de 
la nature nee, e 
"i e C. 8 25 . H 
Ainſi, Phomme deguiſs ſous la laine des 
moutons, ou ſous Vexcrement des vers-a-loye 
inventant la poudre à a canon pour ſe detrui- 
re; & allant chercher la verole à deux mille 
lieuss de chez lui; ceſt la Thomme naturel 
& le Brazilien tout nud, eſt Thomme artifi- 
ciel? | 


1 3 


„„ 
Non; mais le Brazilien. eſt u un * qui 
ma pas encor atteint le complement. de ſon 
elpece. Ceſt un oiſeau qui n'a ſes plu- 
mes que fort tard, une chenille enfermée 
dans fa feve , qui ne ſera papillon que dans 
quelques ſiecles. Il aura peut tre un jour 
des Newton & des Lokes, & alors il aura 
rempli toute l'tendue de la carriere humai- 
ne; ſuppoſe que les organes du Brazilien 
ſoient aſſez forts & aſſez ſouples pour arri- 
ver a ce terme; car tout depend des orga- 
nes. Mais que m'importe apres tout, le carac- 
tere d'un Brazilien & les ſentiments - d'un 
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Topinambou ? Je ne ſais mi Fun ni Tautre, 


je veux Cre heureux chez moi à ma fagonic 
It faut examiner l'tat o Ton . '& 955 
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DES SERFS DE CORFS, 
8 


Fin me ben que e VEurope ef dining 


comme une grande foite- On y trouve 


rout ce qu'on croit neceſſaire à la vie; il F_ 
a des corps de garde pour veiller a la ſurete 


des Magazins; des fripons qui gagnent dux 
trois dez argent que perdent les. dupes; des 
feneants qui demanderit VaumGne » & des ma- 
rionettes dans le préau- 

9570 eee 8 
Tout cela eſt de convention comme vous 
voyez; & ces conventions de la foire fone 


fondees. ſur les beſoins de Vhomme, ſur fa 
nature, ſur le developement de ſon intelli- 


gence, ſur la cauſe premiere qui pouſſe le 


reſſort des cauſes ſecondes. Je ſuis perkuade | 
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qu'il en eſt ne Jain une Republique. 48 
fourmis; nous les voyons toujours agir fans 
bien demèler ce quelles font; elles on Pair 
de courir au hazard, elles jugent peut - etre 
ainſi de nous; elles tiennent leur foire com- 
me nous la n0tre. Pour moi, je ne ſuis pas 
ablolument mecontent de ma boutique. 
. 7 | 25 
Parmi les conventions qui me deplaiſent 
de cette grande foire du monde, il y en a 
deux fur · tout qui me mettent en colère; 
d'eſt· qu on y vende des eſclaves, & qu'il y 
ait des charlatans dont on paye 'Porvietan 
beaucoup trop cher. Monteſquieu m'a fort 
rẽjoui dans ſon chapitre des Negres. 11 eſt 
bien comique, ul ee en 8 n 
ſur notre nn | 5 | 


8 n'avons pas a Js verits * droit ee 
d'aller garotter un citoyen d' Angola pour 
le mener travailler a coups de nerf de bœuf 
à nos ſucreries de la Barbade , comme nous 
avons le droit naturel de mener à la chaſſe 


le chien que nous avons nourri. Mais nous 


avons le droit de convention. Pourquoi ce ne» 
gre le vend- il ? ou K le laiſſe- t- il ven- 
dre? 
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nos ſoldats? Niont ils par perdu an. 


penn n lierte qui na Point de-piing, 


cieux: Dites qu'il eſt un — I, 
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val je ee mal je Thabille de meme : 
it-eft Sata: quand il deſobeit; y a-t-il 1a 
de quòi tant 5 etonnet ? traitons nous mieux 


bertẽ ce ce negre ?.. 


difference entre le nègre & le gueniers 
coats le guerrier conte bien moins, Ya 


5 beau :negre / / FEVIENT à -prelent - a eing cem 


ecus au moins, & un beau ſoldat en ee 


a peine einquante. Ni Fun ni Pautrg 
peut quitter le lieu où il eſt een = 


& autre font battus pour - la moindre baute. 
Le ſalaire eſt a peu pres le meme; & le 


negre a fur le ſoldat _Pavantage de ne paint 


ä boxds by poſer. eee en 
ſe Os; oro e Re a N. 
Jed ach eroyes aol qu un — 


FO * , 
z 7 
1 43 933 


O om” eee of 12 Cafe Wow 
Tout a e rey pis pour lui, eil mne 
* à bon marchẽ quelque chuſe de ſi pre- 


* 4s 5 *. 


dites pas que je lus. ya. coquin. mo 
F 


cc . 
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Ulme ſemble que Grotius (Liv. II. thafh 
v.) aprouve fort Teſclavage; il trouve mme 
ja condition d'un eſclave beaucoup plus 
avantageuſe que celle d un homme de jours 
nee qui n'eſt pas toujours slr Favoir du pain. 
Mais Monteſquieu regarde la ſervitude com- 
mne tine eſpèce de perché contre nature. Voila 
un Hollandais Citoyen libre qui veut des. 
eſclaves & un rangais qui n''en veut points | 
mne droit pas RP au "drow _—_ guerre. 
PHO 19. 7 590 eee 445 7#03. 
tt quel autre Gir peut - _ 4 57 'AVoit 
hank la guerre que celui du plus fort? Js 
ſupoſe que je me trouve en Amerique enga- 
ge dans une action contre des Eſpagnols! Un 
Eſpagnol m'a bleſſe; je ſuis prèt à le tuer; 
ii me dit, brave Anglais ne me tue pas; & 
je te ſervirai. Paccepte Ia propoſition je lui 
fais ce Plaiſir „je le nourris ail 5 & d'oi- 
gnons; ; il me lit les ſoirs Don Quichotte à 
mon coucher, quel mal y as t- fl u cela il : 
e plait ? Si je me rends 4 un Eſpagnol 
* memes conditions, quel reproche ai js 
wart II n'y a dans un marché que c 
qu on y met, comme dit PEmpereur Juſtinien, 


Monteſquieu n'avoye - t · il pas lui - memy 


cor eſelaves, ſerß de glebe ; en 


age des = peoples oo aa: ſquels 
+ £0 de ſe vendre, commg 


* 


n OY dit FO & „ quit. 4 
le an Jean Perri dans l'etat preſent de 
RNuſſie ; mais il cite a ſon ordinaire. Jean 
Perri dit precuſement le contraire () Voicã 
ſonne ne e dirait d aventy ſon eſclaue; ſon 
Golup; mais ſtulement Raab qui fignifie ſujets; 
Il eſt- urai que ce peuple nen tire aucun avan- 
rage! rel, car il oft encor dujarurdbui 'eſclabe; 
. En eſſet ; tous les cultivateutrs ; tous les 
habitans des terres apartenantes aux Boyards 
ou aux Pretres ſont. eſclaves; Si IImperattice 
de Ruſſie commence, à ereer des hommes li- | 
bres , elle rendra par Ja ſon nom immortel. 
Au reſte à la honte de Vhumanite les agri- 
culteurs, les artiſans; les bourgeois qui ne 
ſont pas Citoyens des grandes Villes ſont en- 
Fologne | 
en Boheme, en Hongrie en pluſieurs Pro- 
vinges; te. Allemagne, dans e tes neh 


Jr e ae ae I 


1 5 
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glebe de main morte, de 
le eſt Vhumanite, telle eſt la charité Chre- 
tienne. Quant aux eſclaves faits pendant la 


* 


R 
Pages Sante 
gogne; & ce qu'il ya oy once lictoire 
Ceſt, quiils e ee Mom 


tel Eveque qui n'a gutres que des ſerfs de 
s ſon territoire. Tel- 


guerre, on ne voit chez les pi ee 

Chevaliers de Malthe que des eſclaves 

Turquie ou des cotes d' Afrique endhaines 
aux rames de leurs EE e 

N e "wi 

"ur e Greats) & des Rel 


gieux ont des mn hs veux en avoir 


auſſi. ws, FE eh $f II 05 | FR | 
n ern mieux que perſonne x nen a. 
en 
12 choſe . infaillibleinent: IM ta 


paix perpetuelle de Abbé de St. Pierre ſera 


ſignee par le grand Turc & par toutes les 
Puiſſances, & qu'on aura bati la Ville d Ar- 
bitrage aupres du trou qu'on vouleit percer 
juſqu au centre de la terre pour ſavoir bien 
preciſement comment il faut ſe 80 ſur 
ia ſurface, 8 2 


VEU. 


or ME- ENTRETIEN, 


23 DOE r 
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II vous- lan Veldavage/ au 
vous ne permettez. ms du moins N 
g des pom. + «#9 ou K 1 88 . * l * 


eg aka 

Eaatendeng nqus 85 vid vous glans, 1 50 dad; 
met point Feſclavage . du corps parmi les 
principes de la ſociété. Je dis ſeulement qu ii 
vaut mieux pour un vaincu etre e ſclave que 


Jette tus » en cas wy aime plus hw. * 


la One 


Je dis que le negre qui fs vend of un 
4 „ & que le pere neégre qui vend ſon 


nsegrillon eſt un barbare; mais que je ſuis 
un homme fort ſenſe d acheter ce negre. & 
. de le faire travailler a ma ſucrerie. Mon in- 
ö teret , 5 eſt qu il ſe porte bien, akin. qu il tra- 


vaille. Je ſerai humain envers lui & je nexi- 


5 ge pas ge lui plus de reconnoillance que de 


mon cheval > 4 qui je ſuis oblige de donner 


dela avoine G1 ie veux qu'il 1 me ſexve.. Je fas! 


F 3 


. 
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nee mon cheval à peu près comme - leu 
avec homme. Si Dieu a fait Thomme pour 
vivre quelques minutes dans Vecurie de la 
terre, il fallait bien qu'il luĩ procurat de la 
nourriture; car il ſerait abſurde qu'il lui et 
fait preſent de la faim & wha ou: , 55 
1 eüt oubläs de le nuit. | 
Et 1 votre in vous 4 made: | 
e 0 
Je lui ie ſa Uberts an contredt 
: n valer 7 moine. | 
A 
| Mais Veſclavage de Fehprie” comment le 5 
over = vous? 


A. 
ee N vous elclavi ge de * eſprit * 
B. | 
Tentends c cet uſage où Von elt, de 8 ret. 
prit de nos enfants comme les femmes Ca- 
raibes petriſſent la tete des leurs; d appren- 
dre d' abord à leur bouche à balbutier des 
ſottiſes dont nous nous moquons nous mẽ- 
mes; de leur faire croire ces ſottiſes „des qu ils 
peuvent commenę er à croire; z de prendre | 
- ainſi tous les ſoins poſlibles pour rendre une 


DpTA LOGE = 
nation idiote; puſillanime, & barbare ; d'inſ- 
tituer enfin des loix qui empechent les hommeg 
Cecrire, de parler, & meme de penſer, comme 
Arnolphe veut dans la cemédie qu'il ny ait 
dans fa maiſon d' ecritoire que pour lui, 
ecke nden 2 ene. 

n 8 
e avait * pargtles lobe en REM rex 


rais une belle conſpiration pour les 
weir. 9 Taha % mon a 
' Cependan! a eben que tout 1 nd 24 
diſe pas ce qu il penſe. On ne doit inſulter ni 
par écrit, ni dans ſes diſcours, les puiſſances 
& les loix à Fabri deſquelles on jouit de fa 
fortune, de fa liberté; & ne . 


ceury od 4 N 


A. | 
e & il A nn 
temeraire ; mais parce que les hommes peuvent 
abuſer de. Vecriture faut. il leur en interdire 
Puſage ? Faimerais autant qu'on vous rendit 
muet pour vous empecher de faire de mauvais 
arguments. On vole dans les rues , faut. il pour: 
 eeladefendre dy marcher? 2 ac dex fie 
* 


83 _ -- & 4, 0 8 
& des injures, faut. ãl difendrs. de parler 
chacun peut ecrire chez nous ce qu il penſt a, C 
ſes rilques & x ſes perils; c'eſt Ia ſgule maniere. , 
de parler a fa nation. Si elle trowe que vous 
avez parle ridiculement » elle vous ſifle 3 fl. 
ſeditieuſement, elle vous punit; fi £ 4 
& noblement , elle vous aime, & vous recom- 
penſe. La liberte de parler aux hommes avec 
la plume eſt ętablie en Angleterre comme en 
Pologne; elle Veſt dans les Provincgs Unies 3 
elle I eſt enfin dang la Suse qui naus imites | 
elle doit Petre dans la Suiſſe, ſans quoi la 
Suiſſe reſt pas digne d'erre libre. Point de 
überté chez les hauumes dune celle E 2 
a penſee. 42 Sh e eee 4 
wb E . 1 
k. f vous é den ng lune Rome: modemel 
yp aurais dreſſs un autel a Ciceron & A Tack. - 
te, gens de Rome Vangienne. Je ſerais monte 
far cet autel ; & le dee e Brutus ſur la 5 
tete, & ſon poignard a la main; j; aurais rap- 
pelle le peuple aux droits naturels qui il a — . 
dus. Paurais retabli le me comme . i 
recen crak e art ee 125 
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by ou 'F mis je ne puis vous ; erprimer 


| Tnorreur que m inſpira Veſclavage des Romaing 
dans- mon dernier voyage; je fremiſſais en 


voyant des recollets au Capitole. Quatre de 


mes compatriotes ont frets. un. yailleau pour 
aller deſſiner les inutiley ruines de Palmire & 
de Balbec;; Jai. ẽtẽ tents. cent. fois d'en armer. 
une douzaine a mes frais pour aller changer 
en ruines les repaires des Inquiſiteurs dans les 


pays on homme eſt aſſervi par ces eee ' 
Mon heros eft.V Amiral Black. Envoye- par 


Cromwel pour ſigner un traits avec Jean de 


Bragance Roi de Portugal, ce prince s 'excuſa 


— 


de conclure y parce que le grand inquiſiteur ne 
vgulait pas ſouffrir qu'on traitat avec des here- 


tiques. Laiſſez moi. faire, lui dit Black, il 


viendra ſigner le traité ſur mon bord. Le palais 
de ce moine etait ſur le Tage vis-a-vis notre 
flotte. I. Amiral lui lache une bardee a boulets . 
rouges; TInquiſireur vient lui demander par- 
don & ſigne le traité à genoux. L'Amiral ne. 


fit en cela que la moitié de ce qu'il devait 


faire; il aurait du defendre à tous les Inquiſi 


$ 
. 7 . e 7M . 2 wanne © * 2 
c 8 n 


e 
-vp, ow ita 


% ä be D ©; 


teurs , de tyranniſer les ames & de „ | 
les corps; comme les Perfans , , . & enſuite les 
Grecs & les Romains . aux a 1 | . 
& kacrifier des vickimes e 
* N 
Vous Pele n en veritable Ang 
A, 

En homme; & comme tous les hommes 
| parleniign Sls oſlient: Voulez-yous que je 
vaus diſe quel eſt le plas OL woes ID 

genre human? - 
Vous me feres al, ; Jaime . come 
mon eee | 3 


Ce defaut eſt Cette for & pokron,”/ MIN 
D. 25 | 
een toutes les nations ee ay 
3 N Spb al guerre. . 
1 | A, 5 41 
14 Oui, „comme les chevaux qui tremblent au 
4 premier fon du tambour , & qui avancent 
fierement quand ils ſont diſciplines par cent 
coups de tambour & cent coups de foutte = 


— = — te — 
Sr. = 


— 


= 


— — 3 — 

— — — 
2 — — —— 
— — >. . — 


* Fn . * * v * 
E 
DL 
+ 


DI: 


r 


. 
* IS” 
T * 
1 * 2 * 
f be 5 1 
288 | 3 ö 
7 a7 of * 
= * 2 4 vt Fed 
« 3 ene $ + iy . TY * r * 
4 5 — ; 75 


F 


. sun LA'RELIGION. | 
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ſes Poet vous voulez donc qu'on puiſſe 
tout ee ſur * gourernemeny, & & =o la 
religion? | 1 0 8 | 

Qui e 1E W ſur ces — b 
qui noſe regarder fixement ces deux poles de 
la vie humaine , neſt quiun lache. Si nous 


mavions pas sd écrire, nous aurions été opri- 


mes par Jacques ſecond & par fon Chancelier 


Jeffreys; & Milord de Kenterbury nous 
_ ferait donner le fouet a la porte de fa Cathe- 
drale. Notre plume fut la premiere arme contre 


la tyranni ie, & notre Epee la ſeconde. 
8. | 


Nac ! care contre la religion de fon pays EE 


B. 
o plans "y_— Mr. 05 f les pre- 


EME "BNTRETIEN, 


— homme eſt d' en dene 
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miers Chrdtien n avaient pas eu 1 bens | 


&<crire contre la religion de Empire romain s 


ils mautaient jamais stabli Ja leur; ils fireny | 
| FEvangile de Marie, celui de Jacques » celui 


de Venfance ,: celui des Hebreux 3 de Bamabe 


ils en eerivirent nquarits-quatre Ils firent les 
lettres de Jeſus 3 un roitelet d' Edeſſe, cotles 

de Pilate à Tibere » de Paul A. ee & 

les propheties des Sibylles en agroftiches , & 

le Symbole des douze Apotzes 4 & le-Teſta- 


ment des douze Patriarches , & le livre E- 


noch, & cinq ou fix apocalypſes, & de fauſſes 
conſtitutions Apoſtoliques &c. &c. Que ne- 


crivirent ils point? - Pourquoi voulez : vous naps p 


Oter la liberte qu ils ont ene? + Py 2 
Oat I 

. me b preſerve de e cette + liberts 
ſr ny : mais j'y veux du. menagement 
comme dans la converſation des honnktes gens; 
chacun y dit ſon avis „ mais nt n e 
la compagnie. A e IFC 
Je ne demande pas auſſi qu'on inſulte la 


fociits; mais qu'on Veclaire. Si la religion du 


pays elt diyine 4 br Seſt en lee 


5 1 10 0 E. 


| hation ſe E N ent mille volur 

contre elle, ne lui feront pas plus de mal gu 
rent mille pelottes de neige mebranleront des 
marailles d' airain; les portes de Fetifer | ne 
prevaudront” F contre elle, comme vou 
ſaver 3 comment des caractères noirs traces 
1 du papier blanie/p6urraient-ils la detruire? 

Mais fi des fanatiques, du des fripons , oh 

ths gens qui poſſtdent ces deux qualites 3 a la 
fois; vierment à Eorrompre une — 
& ſimple fi par hazard des Mages 8e des 
Bonzes ajoutent des ecrémdònies ridicules a 
des loix facrees tes myſteres impertinefits'% : 
Ia morale divine des Totoaſtre & des Con- 
futzbe; le genre humain ne Aoit-II p des 
| gracds A ceux qui netto le- Temple de 
Dieu _— ordures 1 ces ; malheureux y Aron 
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, er gur ru ne voudrais pas gi'on te ft. 
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injures een te ſouviens que des bienfuit 1 fal 
un devoir de amitié & de Thumilité, 

Je ne citerai qu une ſeule loi de Zaroafire 
i comprend ce que la morale a de plus epuré, 5 
& qui eſt juſtement le contraire du fameux 
probabiliſme des J cluites. Quand tu ſeras en 


Aoute ſi une action eſt bonne ou mauyaiſes * 


tiens. toi de la faire. J F 0 
Nul Moraliſte, nul Philoophe, nul Legs: 
e planar cams Nn plu ite, qui Vem- 
porte ſur cette maxime. Si apres cela; des Doc- 
teurs Perſans ou Chinois ont ajoutè a Tadoration 
d un Dieu, & à la docttine de la vertu, des 
chimeères fantaſtiques „des appatitions. > 4 
viſions des prédictions, des prodiges des 
poſſeſions „des ſcapulaires; s ils om voulu 
qu'on ne mangeat que de, certains ali- 
ments en Phonneur de Zoroaſtre & de Con- 
futzee, s ils ont e Etre inſtruits ga 


hommes; ; 8 Als 0 ont difpurs t trois cent ans pour 
favoir comment Confutzée avait été fait ou 
engendré; $ils ont inſtituè des pratiques ſuperſ- 
king uſes qui ien paſſer, dans lenny 99s 


Lions remporelle ſur h ortile de ces | ames 


5141 0 UE gf 


peu ſpirituelles; geen in n des fand. 
Kea pour: ſontenir leurs inventions par le 
fer & par les flammes; 1 11 eſt indubitable 
qu'il a fallu réprimer ces impoſteurs, -Qui- 
conque a done crit. en faveur de la Reli- 
gion naturelle , && divine ; contre les deteſta- 
bles abus de la Religion rnit ge 3, a. &s 
le bienfaicteur de ſa Parise „ 
n | tte 4 CG 3 > 2M 


a Ils ant AE. £ —_ ou empoiſon- 
ou ils font moarts en Pair 3 & toute 
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'a a des er x 72 
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crak la * FA k leiden. fi n 15 
3 de guerres Religieyſes, depuis que les 
gouvernements ont &t6 ied * pour f. 
primer 1a Theologie. a 25 


er 
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Rs 


Je voudrais pour Thonneut de ia raiſon , 


is * LES. 


qu” on. Pabolit au lieu de; la; "T&primer ; z Fil eft 


ttop honteux d'avoir fait une ſcience de cette 


I. {3 


grave folie. Je connais bien & quoi ſert un Cure 


qui tient rẽgiſtre des naiſſances & des i inorts 5 
qui ramaſle des aumoney pour, les paurrgg; "4 


od conſole les malades, qui met 1a ye 


t ces bienfaiftez eurs ont && mal r= 
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Wis 164 Eil; hel L quoi r da 


"Theologiens? Qu'eti reviendra-t il à ls f- 


cicte, quand on aufa bien 6 qu un Ange 
elt infini, Secundum quid; que Scipion & 


Cnton ſont damnes pout wavolr pas ets Chro. 


"tlens & qu'il y a une difference eſſentielle 


entre  Categorerhatique 8 & + Sintategordmd- | 


tique? . 1 ks 5 . 1 


N'admirez-yous pas un Thomas Sagi 


qui decide que les Parties iraſciblen . con- 


cup ſcibles ne ſom pas parties Ad Papttir” 4ntel- 
| bectuel. II examine àu long ſi les cerems- 


nies de la loi ſont avant la loi. Mille pa- 


ges ſont employees A ces belles queſtions, 

8 ci aq cerit mille Hommes les etudient! 
Les 1 heols ogiens ont longtems recherche, 

fi Dieu peut Tire citrouille & ſcarab, fi 


quand on a regu T Euchariſtie 5 on la rend 


5 la garderobe · OY 


Ces extravagances ont occupé des tẽtes 

qui avdient de la barbe dans des pays qui 
ont produit de grands hommes; c' eſt ſur 
g quoi un écrw-ain ami de la raifon a dit plu- 
fieurs fois, que notre grand mal, eſt de ne 


pas ſaveir encor à quel point nous ſommes 


au deſſous des Hottentots ſur certaines ma- 
tierew 


Nous 


DIALOGUE 97 
15 Naus avons été plus loin que les Grecs & 
| les Romains dans pluſieurs : arts, & nous ſom- 


mes des brutes en cette partie , ſemblables & 
ces animaux du Nil dont une partie etait vivi- 


fie > tandis que a autre n vetait encor que de 


la fange. oj 0 

Qui le croirait? un fou apres avoir repers 
toutes les betiſes ſeolaſtiques pendant deux 
ans, regoit ſes grelots & IA marotte en cere- 


monie; il ſe pavane, A decide; & Celt cette 


Ecole de Bedlam qui mene aux honneurs & 
au richeſſes; que dis-je ? Thomas & Bona, 
venture ont des autels , & ceux qui ont in⸗ 
vente la charus, : la navette 2 + rabot & la 
lie ſont inconnus? „ Ley : 

1 gut n qu on detruiſe la theolo- 
gie comme on a dètruit Taſtrologie ju diciaire 
la magie, la baguette vinatoire n la e cabale 
& Ines age nn 8 5 


. "eg 
„ 


Dou ions bee cheniterti que nous pour- 
rons dans nos jardins, & h'y laiſſons que les 
roſſignols; ; conſervons Vutile  & Pagreable' „ 
Ceſt la tout Phomme ; mais pour tout ce qui 
eſt degoutant & venimeux, „je conſens qu on 
 Textermine, G& | 
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A. 
Une bonne religion honnete z mort de ma 
vie, bien établie par acte de Parlement bien 
dependante du Souverain „ voila ce qu il nous 
faut, & tolerons toutes les autres. Nous ne 


ſommes heureux que depuis b nous s ſom- 


mes Ubres & tolerants. | 

Je liſais Tautre jour un poëme flangais 5 far 
la grace » poeme Didactique, & un peu bo. 
poratif : attendu qu il eſt monotone. Ce po- 
me Lappelle la grace. Lauteur en parlant de 
Angleterre a qui la grace de Dieu eſt re- 


＋ 5 
rk. 
7 a 

* 


* I 
» Li 4 
3 2 4; tt 


fulce. ( quoique votre Monarque ſe diſe. Roi ; 


par la grace de Dieu tout comme un autre ) 
Tauteur dis je, Sexprime ainſi en vers aſſer 
plats. „ EW? 


i 


Cette Ile Js 'Chattiens ficonde ed 


L'Angleterre „ ou jadis brilla tant de lumicre ; 7 


Recevant aujourd'hui toutes reli gions 5 


r 
x 
T3 3 & 


N'eft plus qu'un triſte amas de folles viſions .. 
Oui, nous ſommes , Seigneur » tes peuples les 


plus chers ) 5 
Tu fais luire ſur nous tes rayons, les plus 
| clairs. | | ot: 


3. #7, 


Fe of Li 48 


Verite toujours pure ; 6  dodtrine Cternelle ! 


DIALOGUE. 99 

21 La France eſt aujourd t ton a 
OW OT TIT! 

| ae - Ee. | 4 

Voila un pliiſine ori 17501 avec a pe Pere 
& ſes rayons clairs ! un Frangais croit toujours 

qu'il doit donner le ton aux autres nations. II 


ſemble qu'il S agiſſe d'un menuet ou d'une 


mode nouvelle. Il nous plaint d'ètre libres; 
en quoi sil vous plait, la France eſt-elle le 
Royaume fidele de la doctrine eternelle ? Eſt-ce 


dans le temps qu'une Bulle ridicule fabriquèe 
a Paris dans un college de Jéſuites, & ſcellée 


a Rome par un college de Cardinaux a diviſe 
toute la France & fait plus de priſonniers & 
Textiles qu'elle n' avait de loldats ? 0 le Wd 
me fidele !' 
 QueVEgliſe be ns, ſi elle veut, 


à ces rimeurs de VEgliſe Gallicane', pour moi 


je ſuis sur que perſonne ne regretera parmi 


nous, ce temps jadis ok brillait tant de lumiere. 
Etait-ce quand les Papes envoyaient chez nous 
des Legats donner nos benefices a des Italiens, 
& impoſer des decimes fur nos biens pour 


payer leurs filles de joye? Etait-ce quand nos 


trois Royaumes fourmillaient de moines & de 
miracles? ce plat poete eſt un bien mauvais 
| GO. 
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100 L'A, B; c, | 1 
citoyen. II deyait ſouhaiter plutot a fa patrie 
aſſez de rayons clairs , pour qu'elle appergtit 
ce qu'elle gagnerait a nous imiter; ces rayons 
font voir qu'il ne faut pas que les Gallicans 
envoyent vingt mille livres ſterlings à Rome 


' 

- 

| 1 . | 

toutes les annees, & que les . Anglicans qui 

payaient autrefois le denier de St. Pierre etaient . 

plonges alors dans la plus — ne > ; 
B. | le 

0 eſt erds-bien 48 ; la W ne conſifie 

point du tour à faire paſſer ſon argent a Rome. { 

| Ceft une verite reconnue non ſeulement de 8 

ceux qui ont briſe ce joug; mais encor de ceux 4 

qui le Raben, F C 

| | 5 | Fen | q 

Ct faut abſolument Epurer la religion; Eu- Je 

rope entiere le crie. On commenga ce grand f 

ouvrage il y a près de deux cent cinquante la 


annees; mais les hommes ne geclairent que 
par dégrés. Qui aurait cru alors qu'on analy- 
ſerait les rayons du ſoleil, qu'on &leQtriſerait 
le tonnerre, & qu'on decouvrirait la gravita- 
tion univerſelle, loi qui préſide a l' Univers ! II 
eſt temps que des hommes fi eclaires ne ſoient 
pas eſclaves des aveugles. Je ris quand je vois une 
academie'des ſciences obligee de ſe conformer 
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a a deciſion q une congregation du St. Office. 
La Theologie. n'a jamais fervi quia ren- 
verſer les cervelles & quelquefois les Etats. 
Elle ſeule fait les athées; car le grand nom- 
bre des petits théologiens qui eſt aſſez 
ſenſe pour voir le ridicule de cette Etude chi- 
merique., nen fait pas aſſez pour lui ſubſtituer 
une ſaine philoſophie. La theologie  diſent-ils , 
eft felon la ſignification du mot, la ſcience de 


Dieu; or les poliſſons qui ont profane cette 
ſcience, ont donnè de Dieu des idées abſurdes, 


& de la ils concluent que la Divinité eſt une 
chimère; parce que la theologie eſt chimerique. 
C'eſt preciſement dire qu'il ne faut prendre ni 
quinquina pour la fievre, ni faire diete dans 
le plethore, ni &tre ſaigné dans Papoplexie , 
parce qu'il y a de mauvais médecins. Ceft nier 
la connaiſſance du cours des aſtres, parce qu il 


y a eu des aſtrologues; c'eſt nier les effets Evi- 


dents de la Chimie, parce que des chimiſtes 


charlatans ont pretendu faire de Tor. Les gens 


du monde encor plus ignorants que ces petits 
Theologiens : diſent „voila des Bacheliers & 


des licenties qui ne croient pas en Dieu; pour- 


quoi y croirions-nous ? 
Mes amis, une fauſſo ſcience fait les athèes; 
G 3 
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102 5 | X' A; B, C ; 
une vraye ſcience proſterne Phomme devant la 
Diviaite. Elle rend juſte & ſage celui que la 
theologie a rendu inique & inſenſe. Voila 4 
peu pres ce que pa lu dans un petit livre nou- 
veau; & Jen ai fait ma profeſſion de foi. 
2 B. 

En verits , c'eſt celle de tous les honnetes 

gens. | | 


2 — r == Ws 
ONZIEME ENTRETIEN, 


DU DROIT 
DE LA GUERRE. 
B. 


Ous avons traité des matieres qui nous 
regardent tous de fort près; & les hom- 
mes ſont bien inſenſes d'aimer mieux aller à 
la chaſſe, ou jouer au piquet que de $Sinftruire 
{ur des objets fi importans. Notre premier 
deſſein etait d approfondir le droit — la guerre 


- & de la paix, & nous n'en avons | pas encor 


parle. -- 
Qrentendez-vous par le droit de la guerre? 
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Vous m' embarraſſez; mais enfin de Groot, 
ou Grotius en a fait un ample traité, dans 
lequel il cite plus de deux cens auteurs Grecs 
ou Latins , & m&me des auteurs Juifs. 
Croyez-vous que le Prince Eugene, & le 
Duc de Marlboroug Peuſflent &tudie quand ils 
vinrent chaſſer les Frangais de cent lieues de 
pays? le droit de la paix je le connais aflez ; 
C'eſt de tenir ſa parole, & de laiſſer tous les 
hommes jouir des droits de la nature; mais 
pour le droit de la guerre, je ne ſais ee que 
c'eſt. Le code du meurtre me ſemble une 
Etrange imagination. J'eſpere que bientot on 
nous donnera la i as des voleurs de 
grand chemin. 5 | 
| C. 
Comment accorderons- nous donc cette hor- 
reur {i aneienne, fi univerſelle de la guerre, 
avec des idées du juſte & de Pinjuſte? avec 
cette bienveillance pour nos ſemblables que 
nous pretendons etre nee avec nous? avec le | 
to Kalon , le beau & Thonnete 2 
B.. 
Palla Pas 55 vite. Ce crime qui conſiſte 
8 4 


104 1 oC „ . 
à commettre un ſi grand nombre de crimes en 
front de bandiere , reſt pas ſi univerſel que 
vous le dites. Nous avons deja remarque que 
les Brames & les Quakres n'ont jamais été 
coupables de cette abomination. Les nations 
qui ſont au- delà du Gange verſent tres-rarement 
le ſang; & je nai point lu que la Republique 
de San Marino ait jamais fait la guerre, quoi- 
qu'elle ait à- peu- près autant de terrein qu' en 
avait Romulus. Les peuples de Indus & de 
PHidaſpe furent bien ſurpris de voir les pre- 
miers voleurs armes qui vinrent S emparer de 


leur beau pays. Pluſieurs peuples de FAmerique 
wavaient jamais entendu parler de ce peche 
horrible, quand les Eſpagnols vinrent les . 


terminer I' Evangile a la main. 

Il weſt point dit que les Canandens euſſent 
jamais fait la guerre à perſonne , lorſqu'une 
horde de Juifs parut tout d'un coup, mit les 
bourgades en cendres, égorgea les femmes 
ſur les corps de leurs maris, & les enfans ſur 


le ventre de leurs meres. Comment explique - 


rons- nous cette fureur dans nos principes? 
| A. | z Of 


Comme les Medecins rendent raiſon de la 


peſte , des deux veroles & de la rage. Ce ſont 


ds n 0 Ak OA 


= is A 


des maladies artach6es a la conflitution de nos 
organes. On weft pas toujours attaque de la 


rage & de la peſte; il ſuffit ſouvent qu un 


Miniſtre d'Etat enrage ait mordu un autre 


Miniſtre pour que la rage ſe communique dans 
trois mois à quatre ou cinq cent mille hommes. 


C. 


Mais quand on a ces maladies, il y a quelques 


remides. En connaiſſez- vous 9 la 0 
. 


F4 n'en 3 que deux * la Tragddio | 


Seſt emparce. La crainte & la pitie. La crainte 


nous oblige ſouvent a faire la paix, & la pitie 


que la nature a miſe. dans nos cœurs comme 
un contrepoiſon contre Pheroiſme carnaſſier 
fait qu'on ne traite pas toujours les vaincus a 
toute rigueur. Notre interet meme eſt d'uſer 
enverg eux de miſericorde, afin qu' ils ſervent 


fans trop de repugnance leurs nouveaux mal- 


tres: je ſais bien qu'il y a ea des brutaux qui 
ont fait ſentir rudement le poids de leurs chat- 
nes aux nations ſubjuguees. A cela je wai autre 


choſe à . Fepondre que ce vers dune Tragedie 
intitulèe Spartacus, compoſce par un e 


qui penſe profondement. 
4 loi de Þ Univers en malheur aux vaincus. 
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Jai Jompts un cheval : fi je ſuis ſage j je Te 


nourris bien, je le careſſe, & je le monte; ſi 


je ſuis un fou furieux » Je Vegorge.. 

Cela reſt pas conſolant: car enfin nous 
avons preſque tous ets ſubjugues. Vous autres 
Anglais vous Vavez. été par les Romains , par 


les Saxons & les Danois; & enſuite par un 


batard de Normandie. Le berceau de notre 
religion eſt entre les mains des Turcs: une 
poignee de Francs a ſoumis la Gaule. Les Ty- 
riens , les Carthaginois, les Romains , les 
Goths , les Arabes ont tour à tour ſubjugue 
Eſpagne. Enfin , de la Chine a Cadix , preſ- 

que tout l' Univers a toujours appartenu au plus 
fort. Je ne connais aucun conquerant qui ſoit 
venu Vepee dans une main & un code dans 
Pautre ; ils n'ont fait des loix quapres la vic- 
toire; Ceſt-a-dire apres la rapine; & ces loix , 


ils les ont faites preciſement pour ſoutenir leur 


tyrannie. Que diriez vous, ſi quelque batard de 
Normandie venait s'emparer de votre Angle- 
terre pour venir vous donner ſes loix ? 

A. : 


Je ne dirais rien; je tacherais de le tuer à 


a deſcente dans ma patrie; sil me tuait je 


5141 % % wy. 
maurais rien a repliquer: oil me ſubjuguait „je 


n'aurais que deux partis à prendre, celui de 
me tuer moi- meme, ou celui de le bien ſervir. 
8 B rk 
Voila de triſtes alternatives. Quoi ! point de 
loi de la guerre, point de droit des gens? 
| | a | , 
Jen ſuis fache; mais il n'y en a point d autres 


que de ſe tenir continuellement ſur ſes gardes. 
Tous les Rois, tous les Miniſtres penſent com- 


me moi; & c'eſt pourquoi, douze cent mille 
mercenaires en Europe font aujourdhui la 
parade tous les jours en tems de paix 


Qu' un Prince licentie ſes troupes, qu'il laiſſe 


tomber ſes fortifications en ruines, & qu'il paſſe 


ſon tems à lire Grotius, vous verrez, ſi dans 
un an ou deux, il n'aura pas perdu a 


Royaume. 
Ce ſera une grande injuſtice. 
D'accord. e 
: 2 
Et point de remède à cela? 
| . 
Aucun, ſinon de ſe mettre en état d'&tre 
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„ LA, By Cy 
: auſſi injuſte que ſes voiſins. Alors Vambition 
eft contenue par l' ambition, alors les chiens 
d'egale force montrent les dents, & ne ſe 
dechirent que lorſqu ils ont à diſputer une 
proye. 1 
| 8 
Mais les Romains, les Romains ces grands 
Legiſlateurs! 
Ils faiſaient des loix , vous dis - je, comme 
les Algeriens aſſujettiſſent leurs eſclaves a la 
regle; mais quand ils combattaient pour re- 
duire les nations en eſclavage, leur loi était. 
leur épée. Voyez le grand Ceéſar, le mari 
de tant de femmes, & la femme de tant 
L dhommes , il fait mettre en croix deux mille 
q Citoyens du pays de Vannes, afin que le 
4 reſte apprenne a Etre plus ſouple; enſuite 
4 quand toute la nation eſt bien aprivoiſce » 
N viennent les loix, & les beaux reglemens. On 
ö batit des cirques, des amphitéatres; on élè- | 
ve des aqueducs , on conſtruit des bains pu- _ 
| blics , & les peuples * danſent avec 
. leuts chaines. | N 8 
; * „ h 
1 On dit pourtant que dans la guerre il y 


* 


— 


point les femmès groſſes quand on prend | 
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a des loi qu'on obſerve. Par exemple on 
fait une træve de quelques jours pour enter- 


rer ſes morts. On ſtipule qu'on ne ſe battra 


pas dans un certain endroit. On accorde une 


capitulation à une Ville alliegee ; on lui per- 
met de racheter ſes cloches. Ou n eveutre 


poſſeſſion d'une place qui Feſt rendue. Vous 


faites des politeſles 4 un officier bleſſe qui eſt 
tombe entre vos mains; & Sil meurt vous le 


faites enterrer. 1 
1 5 A. 


Ne voyez vous pas que ce ſont 1a les loix 
de la paix, les loix de la nature, les loix 


primitives qu'on execute. reciproquement ! 
La guerre ne les a pas dictées; elles fe font 


entendre malgré la guerre; & ſans cela les 


trois quarts du globe ne ſerait qu un deſert 
couvert d' oſſements. 


Si deux plaideurs acharnés & pres d'etre 
ruines par leurs procureurs , foat entre eux 
un accord qui leur laiſſe a chacun un peu 
de pain; appellerez - vous cet accord une loi 
da barreau ? Si une horde de Theologiens 


allant faire bruler en ceremonie quelques rat- 


ſonneurs qu'ils appellent heretzques , apprend 


HY 
} 
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que le lendemain le parti heretique les fera 
bruler à fon tour, Sls font grace afin qu'on 
la leur faſſe; direz · vous que c'eſt 1a une lot - 
theologique ? Vous avouerez qu' ils ont cou-_ 
te la nature & Vinteret malgre la theologie. 
II en eft de meme dans la guerre. Le mal 
qu elle ne fait pas, c 'eſt le beſoin & Viate- 
ret qui Parrete. La guerre, vous dis- je; 
eſt une maladie affreuſe qui ſaiſit les na- 
tions une apres autre; & que la nature guerit 
à la longue. 3 


Quoi! vous n admettez donc point de guer- 
re juſte? 
A. 


Je wen ai jamais connu de cette eſpèce; 
cola me parait contradictoire & impoilible. 


B. : 
Quoi Jorkque le Pape Alexandre VI. & J 
ſon infame fils Borgia pillaient la Romagne . e 
= Egorgeaient empoiſonnaient tous les Seigneurs d 
de ce at ab; en leur accordant des indulgen- 8 
ces, il netait pas permis de s armer contre 1 
ces Monfſlres ? _ 9 
4 | 


Ne voyez - vous pas que c'etaient ces monſ 


DIALOGUE. nit 
tres: qui faiſciont la guerre ? Ceux' qui ſe de- 


fendaient, la ſoutenaient. II n'y a certaine- 
ment dans ce monde que des guerres offen- 


hives ; 3 la defenſive_neft autre chase _ * 

| ce a des voleurs armes. 

5 vous moquez 4 nous. Deux . 
ces ſe diſputent un heritage; leur droit eſt 

itigieux, leurs raiſons font également plau- 

ſibles; il faut bien que la guerre en decide ; 


| alors cette guerre eſt juſte des deux cores. | 


RI Os ; 


0 elt vous ; qui vous moquer. 1 ſt nns 
ſible phiſiquement, que Pun des deux wait 
pas tort; & il eſt abſurde & barbare que 
des nations periflent-parce que Pun de ces 


deux Princes a mal raiſonne. Qu ils ſe. battent 
en champ clos $'ils veulent; mais qu'un peuple 


entier ſoit immolé à leurs interets, voila od 


eſt Phorreur. Par exemple, FArchiduc Charles 
diſpute. le trone d Eſpagne au Duc d Anjou, 
& avant que le proces ſoit jugé, il en coute 


la vie à plus de quatre cent mille hommes. 


toy” a 00h 4 B. 52 5 be 
Javoue que non. * fallait trouver quel- 
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qu' autre biais pour accommoder le diffs 


, 5 


* 


rent. 1 Fg He 
5 " 6tait tout trouve ; il fallait sen rapor- 
ter à la nation ſur laquelle on youlait-re- 


gner. La nation Eſpagnole diſait, nous vou- 
lons le Duc d Anjou; le Roi ſon grand pere 


ra nomme heritier par ſon teſtament, nous y 
avons ſouſcrit, nous Vavons reconnu pour 
notre Roi; nous avons ſapplis de quitter la 
France pour venir gouverner. Quiconque veut 
s oppoſer a la loi des vivans & des morts eſt 


rſibleimene isjae. 
| . 4112 f l 60; 

For ort bien, Mais ſi la nation ſe partage? 
A | an ENTOT3ELS 28 


Aloks , ink vous le difais , la nation & 
ceux qui entrent dans la querelle ur malades 


de la rage. Ses horribles ymptomeés ; durent 


douze ans juſqu'à ce que les enragés Epuiſes 
nen pouvant plus, ſoient forces de S accorder. 
Le hazard, le mélange de bons & de mauvais 
ſuccès, les intri gues la laſſitude ont Eteillt 
cet incendie, que d autres hazards, autres 


intrigues, la cupidité; la jalouſie; Feſperance 


5 dale allumee. La guerre eſt comme le Moat 
YOu: 


FLY 


DIALOGUE” 12 
Vee; ſes eruptions e. gloutiſſ eee 
& ſes embraſemens d arrtent. Il y a des temps 
od les betes feroces deſcendues des montagne: 


_ devorent une partie de vos e aa 
nn op os leurs. ecavernes. 


. / 
| Qualle funeſi condition que exlle des oY 
mes? | 8 
. 


Cale des * eſt pire; * renards, 1. 
6iſcaux de proye le@devorent ,. les chaſſeum 
les tuent, les cuiſiniers les rõtiſſent, & cepers 
dant il y en a toujours. La nature conſerve les 
W & ſe ſoucie e = 

B. 

| Yous tes dur; & amordl estas. 

pas de ces maximes. 
A. 

Ce r e ad ſuis FO EY: ja deft 

he. Vos moraliſtes font très-bien de crier 

toujours, » miſerables mortels ſoyez juſtes & 
* bienfaiſants, cultivez la terre & ne Venſan« 
s glantez pas. Princes, wallez py devalter 

2 Theritage d autrui, de peur qu'on ne vous 
» tue dans le votre; reftez chez vous, pauvres 
» gentillatres, retabliſſez votre maſure z tires 


nl D 00. 
ds vos fonds le double de ce que vous en 
>» tiriez; entourez vos champs s de hayes vives 3 
2 plantez des meuriers; que vos ſœurs vous 
faſſent des bas de ſoye; ameliorez vos vignes; 
„ & li des peuples voiſins veulent venir boire 
» votre vin malgre vous, defendez-yous avec 
» courage ; mais n'allez pas vendre votre ſing | 
> a des Princes qui ne vous connaiflent pas; 
„ qui ne jetteront jamais ſur vous un coup 
d' il; & qui vous traitent comme des 
» chiens de chaſſe qu os mene contte le ſan - 
> glier, & qu'on laiſſe enſuite mourir dans 
s un chenil. 

Ces diſeouis feront . les 1 ſur 
trois ou quatre tetes bien organiſces , tandis 
que cent mille aritres ne les entendront ral 
ment pas; & brigueront Phonneur d' etr 
lieutenants de houzardss = 
Pour les autres moraliſtes x gages que Pon 
nomme Predicateurs , ils n'ont jamais ſeulement 
ole precher contre la guerre. Ils declament 
contre les appetits ſenſuels apres avoir pris 
leur chocolat. Ils anathematiſent l'amour, & 
au ſortir de la chaire od ils ont cric, geſticuls 
& ſus, ils ſe font eſſuyer par leurs devotes. Ils 
#eEpoumonent 2 prouver des myſteres dont ils 


14 bu RB. 
e pas la plus legere idée. Mais ils fe : 


* 


gardent bien de decrier-la guerre, qui reunit 
tout ce que la perfidie a de plus lache dans les 
manifeſtes, tout ce que Vinfame friponnerie A 


de plus bas dans les fournitures des armées, 


tout ce que le brigandage a cbaffreux dans le 
pillage, le viol , le larcin , Vhomicide-, la de- 
vaſtation, la deſtruction. Au contraire ces 
bons Pretres benifſent en ceremonie les eten- 
dards du meurtre : & leurs confreres chantent 
pour de argent des chanſons juives » ua 
1a terre a ẽté inondee- de ſang. 

Je ne me ſouviens point en effet 8 lu 
dans le prolixe & argumentant Bourdaloue, 
le premier qui ait mis les apparences de la 
raiſon dans ſes ſermons, je ne me ſouviens 
point, dis je, d'avoir lu une eule Page 


f * 


yu_ la guerre. 


L'elegant & doux Maſſitton « en r 5 | 


| A da regiment de Catinat , fait à la 
yerite quelques voeux pour la paix; mais il 


Permet Fambition. » Ce dèſir, dit-il, de voir 


2. vos ſervices recompenſes. „ 8 l eſt modere , 

„ Sil ne vous porte pas à vous frayer des 
.» routes d'iniquits pour parvenir a vos fins, 
ma rien dont la morale .chretienne puiſſe ery 


nz 


2i6 T A, B, G. 

» bleſſce ©. Enfin il prie Dieu d envoyer Fange 
exterminateur au devant du regiment de Cati- 
nat. » O mon Dien, faites le -preceder tou. 
» jours de la victoire & de la mort; repandez 
» ſur ſes ennemis les eſprits de terreur & de 
2 vertige *. Pignore ſi la victoire peut prece- 
der un regiment & ſi Dieu repand des eſprite 
de vertige; mais je ſais que les Predicateurs 
Autrichiens en diſaient autant aux cuiraſſiers 
de I Empereur, & que Vange exterminateur 
ne ſavait auquel entendre. 

Les Predicateurs Juifs allèrent encore his C 
loin. On voit avec édification les prières humai- 
nes dorit leurs pſaumes ſont remplis. 11 n'eſt 
| Queſtion que de mettre Vepee divine ſur fa 
cuiſſe, d'eventrer les femmes, d'ccraſer les 
enfans a la mammelle contre la muraille. L'ange 
exterminateur ne fut pas heureux dans ſes cam- 
pagnes, il devint Vange exterminé; & les 
Juifs pour prix de leurs pſaumes furent tou- 
jours vaincus & eſclaves. 1 5 

De quelque cdte que vous vous tourniez, 
vous verrez que les Pretres ont toujours prechs 
le carnage , depuis un Aaron qu'on pretend 
avoir te Pontife d'une horde d' Arabes, juſ- 
qu au Predicant Jurieu prophete Amſterdam. 
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I 
n leur gfraſl „ & oor nell 1 

| . . 
Et FG [pins point 1 la guerre ne Fall 
nous faiſons point tuer au hazard pour de * 
Fargent. Contentons - nous de nous bien dẽé- 14 
ee contre les ewe OO! ne 1 
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e- & Ser To . . 
mais entendu parler de ce droit la. Dans 
quel cat6chiſme aver vous lu ce devoir du 
Chretien * © | 
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que fait Moſs avec ſon faint peuple weft. 0 
te pas d emprunter par une perfidie les meu-. 
bles des Egyptiens pour s'en aller, dit - il, 


ſacrifier dans le deſert? Cette perfidie n'eſt 
a la verite accompagnee que dun larcin; 


cdelles qui ſont jointes au meurtre ſont War 


plus admirables. Les perfidies d'Aod , de 


Judith, ſont tres renommées. Celle du pa- 
triarche Jacob envers fon beau - pere & ſon 
frere „ ne ſont * que des tours de maitre Go- 
nin, puiſqu il n'aſſafſina ni ſon frere ni fon 
beau pere Mais vive la perfidie de David 
qui stant aſſocie quatre cent coquins perdus 
de dettes & de debauche » & ayant fait al- 
lance avec un certain roitelet nomme Akis , 
allait egorger les hommes, les femmes, les 


* 


petits enfans des villages qui etaient ſous la 
ſauve · garde de ce roitelet; & lui faiſait crot- 


te qu'il avait égorgé que les hommes „ 


les femmes & les petits gargons apartenants 


au roitelet Saul. Vive lur - tout {a perfidie 
envers le bon homme Uriah ! Vive celle du 


ſage Salomon inſpire de Dieu qui fit maſſa· 
crer ſon frere Adonias _ avoir jure de lui 
conlerver la vie! 


„ 


| 
C 
r 
2 


D I. AL o E. | 


nes" de Clovis, premier Roi Cl 1 
Francs, qui pauraient beaucoup ſervir A 


fectionner la morale, Jeſtime dur - tout 60 7 


conduite envers les. aſſaſſins" dun Rinomer , 


un Rayaume du Mans. Il fit marché avec 


de braye aſfifſins pour tuer ce Roi par der- 
riere; & les paya er fauſſe nos Mais 
comme ils murmuraient de navoir pas leur 


compte, il les fit Ane pour! Farraper! fa 


monnoye de billon. 1 Lot yt nes * 325 
| Preſque! toutes nos keen; ho, remplies. 
de pareilles- perfidies gommiſes par des Prins. 


ces qui 2 bati des W & R 


des monaſtere.. * 1 

Or, Feremple 3 cos bra 
tainement ſervir de Hor genre dene 
car ol en chercherait · il fi © . | es 


- * # 


oints du ee n SP Poafes e 


Un m'importe. fort f peu que. Clovis &; ſos: | 


pareils ayent été oints; mais je vous avoue | 
que je ſouhaiterais pour Vedification du gen- 
re humain qu'on jettat dans le feu toute Thiſ- 
toire civile & eccleſiaſtique. Je n'y vois ge- 
res que les Annales des crimes; & b 1 * 
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des monſtres ayent ts oints ou ne Tapene 
pes été, il ne réſulte de leur kiſſore: Ser 


Vexemple de la ſcelerateſſe. eee, 
Je me ſouviens d avoir lu kin Phi: 
toire: du grand Shiſme d occident. Je voyais 
une douzaine de Papes tous également per- 
hides tous meritant également d etre pendus 


à Tiburn. Et puiſque la Papaut a ſubſiſts 


x1 milieu d'un debordement fi long & i vaſo 
te de tous les crimes.» puiſque les Archives 
de ces horreurs n'ont corrige preſonas3 jo . 
nn ted 125 Wate Weſt band à rien. 
EN 
o je 4 que le Nun uber 


mieux. On y eſt maitre du moins de fein- 


dre des enemples de vertu. Mais Homere 
wa jamais imagine une ſeule action , 


ſs & honnete dans tout ſon Roman mono- 


tone de I'Ihade. Taimerais beaucoup mieux 


le Roman de Telemaqye sil n etait pas tout 


er greffions” & en declamations. Mais puiſ- 
que vous m'y faites ſonger „ VOICI un morceau 


du Telemaque concernant la perfidie ſur le- 


quet je voudrais avoir votre avis. 
Dans une des digreſfions de ce enn 
. K. ' Adrafte Roi des Dauniens ravie 


4 


nba UE. 6s 


la femme d'un nommé Dioſcore. ce Dioſ- 
core ſe 8 les Princes Grecs, && 
necoutant que fa vengeance il leur offre de 
tuer le raviſſeur leur ennemi. Telemaque 
inſpiré par Minerve leur perſuade de ne point 
ecouter Dioſcore & de le renvoyer pieds & 
poings liés au Roi Adraſte. Comment trou- 
ver vous bene deciſion ey vereucus- Tels- 


INE 2 


A. 

e ee ce wetait pas appargnaridat 
Minerve c etait Tiſiphone qui Viaſpirait. Com 
ment l renvoyer ce pauvre homme afin qu on 
le faſſe mourir: dans les tourments, & qu A- 
draſte reſſemble en tout à David qui jouiſ- 
ſait de la femme en faiſant mourir le mari 1 
VLonctueux Auteur du Telemaque n'y pen- 
fait pas. Ce weft point 1a action d'un cœur 
genereyx , c'eſt celle d'un mechant; & d'un 
traitre. © Je n'aurais- point accepts la propoſi- 

et  inforun6 à fon ennemi. Dioſcore ctait - 
font vindicatif à ce que Je-vois 5 mais Tele- 
ou etait un pe rfide. 
2. 
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Elle eſt fort commune, je Pavoue. ** FY 5 
rais bien embarraſſé s'il fallait decider quela 
furent les plus grands fripons dans leurs ne-. 
gociations , des Romains ou des Cartagi- 
nois > de Louis: XI. le Tres - Chrétien ou 
de Ferdinand le Catholique 8c-. &c. Sc. 
&c. &c. Mais je demande Sil. n'eſt pas per- 
mis de friponner pour le bien de Etat. 

| 1 | 
Il me ſemble. qu'il y a des friponneries fi 
adroſtes que tout le monde les pardonne. 
Il y en a de fi groſſiéres qu'elles font uni- 
verſellement condamnèes. Pour nous autres 
Anglais nous n'avons jamais attrape perſonne, 
III n'y a qlie. le faible qui trompe. Si vous 
voulez avoir de beaux exemples de perſidie, 
adreſſez · vous aux Italiens du ne & 
du kizieme ſiècle 2 7 
Le vrai politique eſt celui qui joue bien 
& qui gagne à la longue. Le mauvais po- 
litique eſt celui qui ne ſait que filer la carte 
& qui tot ou tard eſt reconnu. 6 

Fort bien, & &il weſt pas découvert, 

ou gil ne. Veſt qu'apres avoir gagae tout nd. 
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tre augen, Se lorlqui geſt rendu aſſer puiſſant 
ol i on pe e £5 Mader 4 le Ne 5 

Je. croi TIP ce bonheur ft rare „ & que 
Thie TH Soul plas - Filliiſtres filous 
punis que dilluſtres filous/heureux. | 

B. 

Je n'at plus qu 'une' queſtion a vous fairs, 
Trouvgzs vous bon qu'une nation faſſe em- 
poiſonner un ennemi public ſelon cette maxi- 
me, ſalus reipublica TONE 3 lex eſto 5 

A. 

| Publen allez demander cela à des Caſt 
Si quelqu'un faiſait cette propoſition 

8 5 la Chambre des Commutnes , j opinerais 
(Dieu me pardonng) pour Jempoiſonner 
lui- meme malgré ma répugnance pour les 
drogues. Je e voudrais bien voir 'pourq nor 
ce qui eſt un forfait abominable dans un 
particulier ſerait innocent dans trois cent 
| Senateurs 5. & meme dans trois cent mille e 
Eſt - ce que le nombre des coupables trank: 
forme 5 crime en vertu? 8 
"1 e ſuis content de votre regoale, Vous 

tres | un 1 brave homme, ot E 
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TREIZIEME ENTRE 77 TEN, ö 
'DOIT ETRE | INDEPENDANT: | | 
„„ Bs 
Près avoir parle du droit de tuer & 
d'empoiſonner en tems de guerre, vo · 
yons un peu ce que nous ferons en tems de 
pa: 
Premièrement camment les Etats bit RS. 


publicai ns » foit Manarchiguas: ſe 3 
ront ils ? 
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A. 
Par eux - memes apparemment Gans depen- 
dre en rien d'aucune puiſſance etrangere , & 
moins que ces Etats ne foient compoles June 
beciles & de laches. | 
© | | 
i etait donc bien honteux que T Angleterre 
Gat vaſlale d'un Legat a Tatere, d'un Legat du 
cots. Vous vous ſauvenez d'un certain drole 
nomme Pandolphe, qui fit mettre votre Roi 
Jean à genoux devant lui; & qui en regut foi 
& hommage lige au nom de VEveque de Rome 
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innocent BL. , Vice-Dieu ſerviteur des ſervie 
teurs de Dieu le 1 5 * > veille de an. 
lon 121 3. 7 


> 


ou , ou nous nous en ſouvenons , pour 

traiter ce ſerviteur inſolent comme il le merites 
B. eee 

Eh mon Dieu; Monſieur C, ne faiſons pas 
tant les fiers. Il n'y a point de Royaume en 
Europe que VEveque de Rome n'ait donne en 
vertu de fon humble & ſainte puiſſance. Le 
Vice - Dieu Stephanus Sta le Royaume de 
France a Chilpericus pour le donner a fon 
principal domeſtique Pipinus, comme le dit 
votre Eginard lui-meme » fi les ecrits de cet 
Eginard n'ont pas. <te falliies par les moines 
comme tant d' autres Ecrits », & comme je le 
ſoupgonne. 

Le Vice- Dieu Sylveſite donna 8 ne 
au Due Etienne, en Pan 1001. pour faire 
plaiſir à ſa Amme Sinel qui avait e 
de viſſons. 

Le Vice Dieu ee I. e en 1247 W 
le Royaume de Norvege à un bitard nommé 
Haquin , que ledit Pape de plein droit fit 
legitime, moyennant quinze rhille marcs d' ar- 


126 1 Az g 'B, , . 7 
gent. Et ces quinze mille marcs d argent bert 
tant pas alors en Norvege: il fallut 5 
pour payer. < | 

Pendant deux Gdalad: entiers „ les Rois de 
Caſtille, d Arragon & de Portugal, ne furent- 
ils pas tenus de payer annuellement un tribut 

de deux livres d'or au Vice-Dieu? On fait 

combien d Empereurs ont été depoſes z ou 
forces de demander pardon , ou aſſaſſinés, ou 
empoiſonnes en vertu d une Bulle: non ſeule- 
ment vous dis- je, le ſerviteur de Dieu a donne 
tous les Royaumes de la communion Romai- 
ne fans exception; mais elle en a retenu le do- 
maine ſupreme „& le domaine utile; il nen 
eſt aucun ſur lequel il mait levẽ des decimes, 
des tributs de toute eſpece. 

Il eſt encor aujourd'hui ſuzerain du Royau- 
me de Naples: on lui en fait un hommage- 
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= lige depuis ſept cens ans. Le Roi de Naples 5 
1 ce deſcendant de tant de Souverains lui paye 
9 | encor un tribut. Le Roi de NapleF eſt aujour- 
d'hui en Europe le ſeul Rox vs & de qui} 
= juſte ciel ! . 76 

Fl A. 


500 lui conſell te ne Ietre pas longramps 
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Je e tothe confondu quand je voik 
1 traces de antique ſuperſtition qui ſubſiſtent 
encore. Par quelle &trange fatalite preſque tous 
les Princes coururent-ils ainſi pendant tant de 
* au e du joug qu on leur preſentait? 

B. 


La on en elt fort 8 Les Rois & 
les Barons ne ſavaient ni lire ni écrire, & la 
Cour Romaine le ſavait: cela ſeul lui donna 


cette prodigieuſe ſuperiorite dont elle retient 
encor de beaux reſtes: ga 
Et comment des Princes & des Barbns qui 


eEtatent'libres , ont-ils pu ſe RUE: fi lache- 


ment a 1 e de 1 


Je 8 ce que c'eſt. Les brutaux 


ſavaient ſe battre, & les jongleurs ſavaient 
. Mais lorſqu' enfin les Barons ont 


apris a lire & à écrire, lorſque la lepre de 
ignorance a diminue chez les Magiſtrats & 


chez les principaux citoyens , on a regarde er 
face Pidole devant laquelle on avait lech la 
pouſſière; la moitié de ! Europe a rendu ou- 


trage pour outrage au ſerviteur des ſerviteurs; 
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au lieu bene age; autre . qui lui 


baiſe encor les pieds , lui lie les mains ; du 
| moins c'eſt ainſi que j/ai lu dans une hiſtoire 
qui quoique contemporaine eſt vraie & philo- 
ſophique. Je ſuis ſir que fi demain le Roi de 


Naples & de Sicile veut renoncer a cette unique 

prerogative qu'il poſsède d'etre Phomme-lige 

du Pape, d'etre le ſerviteur du ſerviteur des 

ſerviteurs de Dieu, & de lui donner tous les 

ans un petit cheval avec deux mille &cus d'or 

pendus au cou, toute Europe lui applaudira. 
| Br: 

Il en eft en droit; car ce n'eſt pas le Pape qui 
lui a donné le Royaume de Naples. Si des 
meurtriers Normands pour colorer leur uſur- 
pations , & pour Etre independans des Empe- 
reurs auxquels ils avaient fait hommage ſe 
firent oblats de la ſainte Egliſez le Roi des 
deux Siciles, qui deſcend de Hugues Capet 
en ligne droite, & non de ces Normands ; n'eſt 
nullement tenu d' etre oblat. Il n'a qu'a vouloir. 
Le Roi de France n'a qu'a dire un mot; 
& le Pape naura pas plus de credit en France 
quen Ruſſie. On ne payera plus d' annates a 
Rome ; on n'y achetera plus la permiſſion 
d'epouſer ſi couſine ou fa niece ; je vous 

 r6gonds 


7 DIALOGUE. 1 


reponds que les Tribunaux de France appellés 
Parlements, ee cet Edit ſans re- 


1 24 


R montrances. 


On ne connait pas ſes 88 Qui aurait pro- 
pole il y a cinquante ans de chaſſer les J eſuites 


de tant d Etats Catholiques aurait paſſe pour 
le plus viſionnaire des hommes. Ce coloſſe avait 


un pied a Rome, & autre au Paraguay: il 
couvrait de ſes bras mille Provinces, & portaĩt 


fa tete dans le Ciel. Jai paſſe & il n'tait plus. 
II y a qu/a ſoufler ſur tous les autres moines. 
ils e tur la face de la terre. 
: A. IEF et ne 
Ce welt I" Mes interet que a France * 


moins de moines & plus dhommes; ; mais 


j ai tant d'averſion pour le froc, que Jaimerais 
encor mieux voir en France des revues que 
des proceſſions. En un mot en qualité de ci- 
toyen je maime point à voir des citoyens qui 
ceſſent de Petre, des ſujets qui ſe font ſujets 
d'un ętranger, des patriotes qui n'ong plus de 


Patrie. Je veux PP. Oreo etat ſoit MT 


ment mdependant. -; ; ©. -- 1 


Vous avez: dit que- 50 hommes ont 1 


longtemps aveugles, enſuite borgnes, & qu ils 
commencent à jouir de deux yeux. A qui 6 en 
LAS "F- | 
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5 330 | Va, B, . 
a-t-on Yobligation? A cinꝗ ou fix oa 
tes qui ont paru en divers tems. | 

B. She 
Oui mais le mai. eſt qu'il ya 3 aveu- 
gles qui veulent battre les Chirurgiens em- 


preſſez a les guerir. 
A. 


: Eh bien, ne rendons la lumicre qu's ceux 
qui nous ACK denlever leurs catarattes. 
Av ——=—= . 
QUA TOR ZIEME ENTRETIEN. 


DE LA MEILLEURE 


LEGISLATION. 
' | 
E tous les Err quel eſt ockal qui 5 
parait avoir les meilleures loix, la ju 
riſprudence la plus conforme au bien 1 1 
Ec au bien des dne co IR 
. 
8 elt mon pays Gans contredii "A a 
en eft que dans tous nos demeles nous ven- 
tons toujours notre heureuſe Conſtitution, & 
que dans preſque tous les autres Royaumes 
on en ſouhaite une autre. Notre juriſpruden- 


52 


DAL 38 


te e eft cquitable & n eſt point bars 
bare: nous avons aboli la torture contre 
laquelle la voix de la nature s elèxe en vain 


3 dans tant autres pays, ce moyen affreux 


de faire perir un innocent fable, & de ſau- 


ver un coupable robuſte, a fini avec ndtre 


infame Chanceher Jeffreys, qui employait 


_  ayec joye cet ulage Infernal. ſous le Roi J age 
| 5 II. 


Chaque accuſs eſt juge per ſes Pairs; 3 4 
teſt repute coupable que quand ils fon | 


Gaccord ſar le fait: ceſt la loi ſeule qui 


le condamne fur le crime avere & non ſur 


la ſentence arbitraire des J uges. La peine 


capitale eſt la ſimple mort, & non une mort 


accompagnee de tourments recherches. Eten- 


duke un homme ſur; une eroix de St. André 5 


lui caſſer les bras & les cuiſſes, & le mettre 


en cet ctat ſur une rouè de caroſſe, nous 
parait une barbarie qui offenſe trop. la natu- - 
re humaine. Si pour les crimes de haute 
trahiſon on arrache encor le cceur du cou- 


pable apres ſa mort, Ceſt un ancien ulage 


de Cannibale, un appareil de terreur qu 
effraye . le ſpectateur ſans tre douloureux 


pour Texecute. Nous najoutons point de tours 
. , 


c AGES PT. - 1 = 
2 4 2 285 3 2 % — - 1 TER — —_— hs — 
8 * — — 4 5 25 2 eK. T 22 22 r 5 E 1 
2 yok * 8 


r 
S Bo oa LS 2 


„ · PE 67 2 
e 


e 


. eee 
; e OI 


2 — Cx 2 
n 9 > — 
J * 8 — 2 — 3 


2 So 


= 


— 
— 


* Rt + 43 ow £25 50h 
SE, S ＋ 2 2 — - hos 
- — = 


— — —³0 
— 


ty 

41 
N 
1961 
1 
15 '$ 
i 1 
AN 
at. 


„er 
. 


e 
8 


- 
- — m DP. 2 
e oe” 
_—_— x... 
— = > 
33 


134 N wa. 3, C, 
ments A la mort: on ne refuſe point com⸗ 
me ailleurs un conſeil à Paccuſe:- on ne mer 
point un temoin qui a porte trop legerement 

ſon temoignage dans la neceflite de mentir 


- en le puniſſant &il ſe retracte. On ne fair 
1 point depoſer les témoins en ſecret , ce ſerait 
25 en faire des délateurs. La Feen eſt pu · 
13 blique. Les proces ſecrets mont Lie inven- 
i pe tes que ws la tyrannie. : \ 
: . ; Nous n'avons point Vimbecile barbarie de 
4 punir des indecences du meme ſupplice dont 
| on punit les parricides. Cette cruaute auſſi 
1 ſotte qu#abominable eſt indigne de nous. 
| Dans le civil Ceſt encor la ſeule loi qui 


juge; il n'eſt pas permis de Vinterpreter ; ce 
ſerait abandonner la fortune des Citoyens 
au caprice , à la faveur, & à la haine. 
Si la loi n'a pas pourvu au cas qui ſe preſente 
alors on ſe pourvoit a la Cour d'eguiti 
par devant le Chancelier & ſes aſſeſſeurs; & 
il s'agit d'une choſe importante on fait pour 
Tavenir une nouvelle loi en Parlement, Ceſt- 
à dire dans les Etats de la nation aſſembleés. 
Les plaideurs ne ſollicitent jamais leurs 
Juges ; ce ſerait leur dire, je veux vous ſé- 
duire. Un juge qui recevrait une viſte dun 


2; $2 e EE e 


r ee IE AFTER Go i ret a Ee 7a. 


5 + I 4 
: f a ; , 3 I > wah * 
S . e ee EE EE Wes ies OR EEE Err NS IN 
K 2 $ 2 44 2 9 £8 - — 2 


r 


r 


= Se 
1 r : 3 — + 


; 
[ 


Dratocve * 


_ nite d'un Bourgeois. Auſſi n'ont- ils point 
acheté le droit de juger: on ne vend point 

chez nous une place de Magiſtrat comme une 
maetairie; fi des membres du Parlement ven- 
dent quelquefois leurs voix à la Cour , ils 
teſſemblent à quelques belles qui vendent leurs 
| faveurs & qui ne le diſent pas, La loi or- 


donne chez nous qu'on ne vendra rien que 


des teres & "les fruits de Ia terre; tandis 


du en France la loi elle - meme fixe le prix 


d'une charge de Conſeiller au ban du Roi 
Tü nomme Parlement » & de Preſident 
qu'on nomme 4 mortier; preſque toutes les 
places & les dignites ſe vendent en France , 
comme on vend des herbes au marché. Le 


3 Chancelier de France eſt tire ſouvent du corps 


des Conſeillers d Etat; mais pour etre Con- 
ſeiller d'Etat, il faut avoir acheté une char- 


ge de Maltres' des Requetes. Un regiment 


eſt point le prix des ſervices, c'eſt le prix 
de la ſomme que les parents d'un jeune hom- 


me oat depoſte pour qu'il aille trois mois de 
| Vannee tenir c table ouverte dans une ville de | 


* N 1 WS. es 


5 Bader Grate deshonoré; ils ne recherchent 
point cet honneur ridicule, * flatte la vas . 
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Vous voyez clairement combien nous fora | 
mes heureux d avoir des loix qui nous met 
tent 4 Vabri de ces abus. Chez nous rien 
darbitraire ſinon les graces, que le Roi veut- 
faire. Les bienfaits emanent de hi la ** * 
| tout le reſte. 

Si Vautorits attente ile gelement a — en 5 
te du moindre Citoyen, la loi le venge 5 
le Miniſtre eſt incontinent condamns A. Fay 

mande envers le Citoyen & il la paye. . 

. Ajoutez a tbus ces avantages le droit 86 
tout homme a parmi nous de parler par ſa 
plume a la nation entiére. L'art admirable 
de Imprimerie eſt dans notre Iſle auſſi libre 
que la parole. Comment d. Pag Acker, une 
5 17 legiſlation. 8 5 2 

Nous avons, Ek elt vrai, ue Fs: 
partis; ; mais ils tiennent la nation en garde 
plut9t qu ils ne la divzſent: ces deux par 
veillent Pun ſur Pautre ; & ſe diſputent Ina | 
neur de etre les gardiens de la liberté publi- 
que: nous avons des querelles; mais nous 
beniſſona toujours cette heureuſe enten 
1 les fait matre. FR E apio 477 
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Conſervez ce Wecken monument que Vine "ol 
telligence & le courage ont eleve: il vous Fi 
a trop couts pour que vous le lailliez de- Ei 

truice. L'homme eſt ne libre: Le meilleur 1 
ee eie eſt celui qui conſerve le plus 5 

qu il eſt e a chaque mortel ce don de 1 
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Vous voyez clairement combien nous fora OM 


mes 1 davoir des loix qui nous met- 
tent à Pabri de ces abus. Chez nous rien ; 
_ darbitraire ſinon les graces, que le Roi, veut 
| faire. Les bienfaits Emanent de "us: la ok Ta 
tout le reſte. 5 1 
Si Vautorite attente ale 5 a * libers : 
te du moindre Citoyen, la loi le venge 5 
le Miniſtre eſt incontinent condamne a. Vas - 
mande envers le Citoyen & il la paye. 5 ; . 
Ajoutez à tous ces avantages le droit que. 
tout homme a parmi nous de parler par ſa 
plume a la nation -enticre. L art admirable 
de Imprimerie eft dans notre Iſle auſſi libre 


que la parole. ny . Pate aimer, une 
5 telle legiſlation. „ | 


Nous avons, il eſt vrai, toujours FG, 
partis; ; mais ils tiennent la nation en garde 
plutot qu ils ne la diviſent: ces deux partis 
veillent l'un ſur Pautre ; & ſe diſputent Thon 
neur d'etre les gardiens de la liberté publi- 
que: nous avons des querelles; mais nous 
beniſſons toujours cette heureuſe men 
Wi, les fait naltre. 1 Po 
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mais il eſt fragile. 


"Kor ou „ nen quelqueſois. de wude, 
taps 3 ON ne le cafſons Poi 
' Canſerves ce precieur monument que Tins 
telligence & le courage ont dleve: il vous 
a 2 pour que vous le laiſſiez de- 
Lhomme eft né libre: Le meilleur 
ee eee eſt celui qui conſerve le plug 
qu il eſt ook a chaque mortel ce don 195 
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O N dir que le MS weſt Ari qua 
par des abus. Oels eſtil vrai? e 
Je cr6is bien __ ya pour le moins moi- 
tic abus & moitié uſages tolerables chez les 


nations policees > moitiè malheur & infortu - 


ne; de meme que ſur la mer on trouve un 
partage aſſez égal de tempetes' & de beau 
tems pendant Vannee. C'eſt ce qui a fait ima- 


giner les deux tonneaux de . & ws 


ſecte des Manichdens. i 
c hurts 
Pardieu 4 er 3 eu deuy tonneaux » 
celui du mal était la tonne d' Heidelberg, . 
celui du bien fut A peine un cartaud. Iliy a2 
tant d' abus dans ce monde que dans un voya- 
ge que je fis a Paris en 1751, on appellait 
comme d' abus ſix fois: par ſemaine pen- 
dant toute l'année, au banc dub Roi qu ils 


nomment Parlement. e 
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Ou Bs mais s qui ee "ot nous 2 abus 
4 rs _ dans-la SG de ce mona 
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N. eftce. pas up bes enn, tous s les | 
og pour ſe nourrir, que. les es 


ſe tuent beaucoup plus furieuſement encore 
Nag ſeulement Videe de ne] 
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Abt pardonnez moi 5 nous nous ai ions 


autrefois la guerre pour nous manger. Mais 
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Fun rer autre qu environ vingt-deux ans 


à vivre; que de ces vingt-deux ans fi vous 


retranchez le tems perdu du ſommeil & le 


tems que nous perdons dans la veille, il 
reſte à peine quinze ans clair & net; que ſur 
ces quinze ans il ne faut pas compter Tenfan- 
ce qui reſt qu un paſſage du néant a Vexiſ+ 
tence, & que ſi vous retranchez encor les 
tourments du corps, & les chagrins de ce 


qu'on appelle ame, il ne reſte pas trois an 
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franc & quite pour les plus heureux, & pas 
ſix mois pour les autres. 8 elt. ce TOs la un 
abus intolérable ? e 
Fa. 1 N ORD EOS 
Eh que diable en condldrenwow 2 tie- 
nerez vous que la nature ſoit autrement _ 1 
m elle ne TOR, 5 al Wh DYE EIA 
Je le Adficeras a0 moins. , e 
A. e 
Cel un ſecret x fr er abrger ene w 
. me vie. | : OY - 
%%% os i ab vas: Let, 9M, EXD 
Laiſſons I les pas de clerc quia faits Ia nas 
ture, les enfans formes dans la matrice pour 
y peri ſouvent & pour donner la mort leur 
mere, la ſource de la vie empoiſonnee par 
un venin qui Seft gliſſé de trou en cheville 
de PAmerique en Europe, la variole qui 
decime Ie gente humain, la peſte toujours 
fubſiſtante en Afrique, les poiſons dont la 
terre eſt couverte & qui viennent deux mè- 
mes {i aiſement, tandis qu'on ne peut avoir 
du froment qu avec des peines incroyables. 
Ne parlons que des abus 9 nous avons in: 
rroduits nous n ö f 
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feftionnee. Car ſans compter Part d'aſſaſſiner 


regulicrement: le genre humain par la guerre 
dont nous avons deqn perl, nous avom Fan 
darracher. les vèetements & le pain a . 


ſement le bled. & ſqui préparent la laine « 


Part d' accumuler tous les tréſors d'une nation 
entire dans les coffres de cinq ou fix cent 
perſonnes, Fart. de faire; tuer, publiquement 
en ceremonie avec une demi feuille de pa- 
pier ceux qui vous ont deplu > comme une 


ruſage de CE un homme à la mort par 
des tortures pour connaitre ſes aſſocies quand 
il ne Pen avoir eu d — . , les buchers 


tems qu "Eſdras 7 ki 1 je 42 faire ecrire nos 
abus ſous ma düse. 
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Tout cela * vrai; mais convenez que la 

plupart de ces abus horribles ſont abolis en 
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ils un peu meilleur & un peu moins mal- 
heureux qu ils ne Tetaient du tems d' Alé- 
xandre VI. . St. Barthelemi & dd vp 
vel? ee Wu” 
; 23 23285 C. 100 en. 
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\ Propos enden 1 & eyes vous lo 


monde bien ancien? 
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Cela peut ſe ſoutenir par voye Chipoteſe. 5 


Tous les anciens philoſophes ont cru la ma- 


tiere Eternelle. Or de la matiere brute à h 


ce il ny a qulun pas. 
54 Ce. 5 : - | 


Les hipoteſes ſont fort amuſantes; elles ſont 


fans conſequence. Ce ſont des ſonges que la 
bible fait Evanouir car il en faut toujours 
revenir a la bible. 
San doute, , & nous penſons tout trois 
avs le fond en Van de grace 1760 » que 
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depuis la création du monde qui far Kate de 
rien, juſqu'au deluge univerſel fait avec de 
'Peau crece expres , il ſe paſſa 1656 ans ſelon 
la vulgate, 2309 ans ſelon le texte Samari- 
tain; & 2262 ans ſelon la traduction mira- 
culeuſe que nous appellons des ſeptante. Mais 
Jai toujours ëtè &tonne qu Adam & Eve nd- 
tre père & n6tre mere , Abel, Cain, Seth; 
nbaient été connus de perſonne au monde que 
de la petite horde Juive,; qui tint le Cas. le- 
cret, juiqu'a-ce que les Juifs dAlexandrie 
s'aviſaſſent ſous le premier & le ſecond des 
Ptolomees , de traduire fort mal en Grec leurs 
rapſodies abſolument inconnues 9 7 85 la Lo 
reſte de la terre. : 

Il eſt plaiſant que nos titres YG Emile f ne 
ſoient demeures en depot que dans une ſeule 
branche de notre maiſon, & encor chez la plus 
meprilce ; tandis que les Chinois, les Indiens; 
les Perſans, les Egyptiens les Grecs & les 
Romains, n'avaient jamais enrendu 11815 
d' Adam ni 3 e 
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Il y a bien pis: Oeſt que Sanconiaton qui 

vivait inconteſtablement avant le temps ol 


Ion place Moyſe  & qui à fait une Geneèſe 


DIALOGUE: 


4 fagon ; comme tant d autres auteurs, ne 


parle ni de cet Adam, ni de cette Bus, 1 
nous ene eee tout ande = 
3 Sur d ingen vous > | Monſieu B, que 


3 


ou apres lui, il en aurait fait mention. II 
Ecrivait dans Tyr qui floriſſait tres longtemps 
avant que la horde Juive eut acquis un coin 
de terre vers la Phenicie. La langue Pheni- 
cienne était la mere langue du pais ; les Phe- 
niciens cultivaient les lettres depuis long- 
tems; les livres Jui 
droits. Il eſt dit expreſſement que Caleb em- 
para de la ville des lettres (*) nommee Ca- 
riath-Sepher , c'eft-a-dire ville des livres, ap- 


pellee depuis Dabir. Certamement Sanconia- 


ton aurait parlé de Moyſe, il avait été ſon 
contemporain ou ſon puiné. II neſt pas na- 
turel qu'il eut omũis dans fon hiſtoire les mi- 
__—_— avantures de Male, ou Wagons 2.com- 
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ſh „nue, 5 aer, b. 11. 1 


Sanconiaton vivait avant I'epoque. de Moy- 


ifs Pavouent en pluſieurs en- 


> $48 
5 
0 
1 1 
with 
i if 
100 
1 - 
bY. 


— ng: oa nin 2h 
3 
* - 2 * 
— — 
— —— cha 
4 


©; — 
_ — L * 5 rr = _ 
PL ws —_ l a 
* > Pn 2 V Ke 3 
f * 5 
* 4 — E N m7 _ 
n * . — WY A, 


— 


+ © 


Wnt > PEP ee 


as DEE Ds oo A 


al,” Ra4. 7 


— 


— 


— 


* vp K 
2 2 1 


* 5 
hs + 5 5 | 2 * 4 | | . * oy 
144 DA, B57; 
z By Us 


me les dix playes d' Egypte, & les edu des 
la mer ſuſpendues à droite & a gauche, pour 
laifſer paſſer trois millions de voleurs fugitifs 
a pied ſec, leſquelles eaux retomberent enſuite 
ſar quelques autres millions d hommes qui 
pourſuivaient les voleurs. Ce ne font pas 1 
de ces petits faits obſcurs & journaliers qu'un 
grave hiſtorien paſſe ſous ſilence. Sanconia- 
ton ne dit mot de ces prodiges de Gar gan- 
tua: donc il n'en favait rien; donc il était 
antéerieur a Moyſe, ainſi que Job qui wen 
parle pas. Euſebe ſon abreviateur' qui entaſſe 
tant de fables, n'eut pas manque de le pre- 
valoir dun fi eclatant W | 
| WES A; | 

Cette raiſon eſt ſans replique. Aucune nation 
Ta parlé anciennement des Juifs, ni parls 
comme les Juifs; aucune n' eut une coſmo- 
gonie qui eut le moindre raport à celle des 
Juifs. Ces malheureux Juifs ſont ſi nouveaux 5 
qubils n'avaient pas memeen leur langue de nom 
pour ſignifier Dieu. Ils furent obliges d emprun- 
ter le nom d Adonat des Sidoniens, le nom de 
Jebova ou Hiao des Siriens. Leur opiniatre- 
ts, leurs ſuperſtitions nouvelles, leur uſure 


conſacree » ſont les ſeules choſes qui leur apar- 
tiennent 
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tionnent en propre. Et il y a toute aparence 


que ces poliſſons chez qui les noms de Gèeo- 


metrie & d' Aſtronomie furent toujours ab- 
ſolument inconnus, n'aprirent enfin à lire & 
a écrire que quand ils furent eſclaves a Ba- 


bilone. On a deja prouve que c'eſt la qu'ils 


connurent les noms des Anges , & meme le 
nom d'Iſrasl , comme ce transfuge Juif Fla- 
vian Joſeph Vavoue lui - meme. 

Quoi ! tous les anciens peuples ont eu une 
Genele anterieure a celle des Juifs & toute 
differente? | | 

Cela eſt inconteſtable. Voyez le Shaſta & 


le Vedam des Indiens, les cinq King des 


Chinois , le Zend des premiers Perſans , le 


Thaut ou Mercure triſmegiſte des Egyptiens; 


Adam leur eft auſſi inconnu que le ſont les 
ancetres de tant de Marquis & de Barons 
dont r fourmille. 

Point d' Adam! Cela eſt bien triſte. Tous 
nos Almanacs comptent depuis Adam. 
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me les dix playes d' Egypte, & les eaux de 
u mer ſuſpendues à droite & à gauche, pour 
laiſſer paſſer trois millions de voleurs fugitifs 
a pied ſec, leſquelles eaux retomberent enſuite 
far quelques autres millions d hommes qui 
pourſuivaient les voleurs. Ce ne font pas I 
de ces petits faits obſcurs & journaliers qu'un 
grave hiſtorien paſſe ſous ſilence. Sanconia- 
ton ne dit mot de ces prodiges de Gargan- 
tua: donc il n'en ſavait rien; donc il etait 
anterieur a Moyſe, ainſi que Job qui wen 
parle pas. Euſebe'ſon abreviateur' qui entaſſe 
tant de fables, neut pas manque de ſe pre 
valoir d un 1 eclatant eee | 
A. 

Cette raiſon eſt ſans replique. Auctne ! nation 
n'a parls anciennement des J uifs, ni_parls 
comme les Juifs; aucune n'eut une coſmo- 
gonie qui eut le moindre raport à celle des 
Juifs. Ces malheureux Juifs font fi nouveaux 
qu'ils n'avaient pas meme en leur langue de nom 
pour ſignifier Dieu. Ils furent obliges d'emprun- 
ter le nom d' Adonat des Sidoniens, le nom de 
Jehova ou Hiao des Siriens. Leur opiniätre- 
te, leurs ſuperſtitions nouvelles, leur uſure 


conſacrèe, ſont les ſeules choſes qui leur apar- 
tiennent 
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tiennent en propre. Et il y a toute aparence 
que ces poliſſons chez qui les noms de Gèo- 
metrie & d' Aſtronomie furent toujours ab- 
ſolument inconnus, n'aprirent enfin a lire & 
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bilone. On a deja prouve que c'eſt la qu'ils 


a écrire que quand ils furent eſclayes à Ba- 


\ 


connurent les noms des Anges , & meme le 


nom d'Iſrael , comme ce transfuge J uif Fla- 
vian Joſeph Yavoue lui - meme. 
2 : v 5 „ | 

Quoi ! tous les anciens peuples ont eu une 
Geneſe anterieure à celle des Juifs & toute 
differente * | 

Cela eſt Ae WOK Voyez le Shaſta & 


le Vedam des Indiens, les cing King des 


Chinois, le Zend des premiers Perſans, le 


Thaut ou Mercure triſmegiſte des Egyptiens; 


Adam leur eſt auſſi inconnu que le ſont les 
ancètres de tant de Marquis & de Barons 
: dont nps fourmille. 
. 
Point 4 Adam ! Cela eſt ba wiſte Tous 
nos Almanacs comptent depuis Adam. 
Ils compteront comme il leur plaira , les 
| Kk 


E 


. L A, B, C. 

Etrennes mi e ne ſont mw” mes ar- 
chives. 1275 . 
B. 

- Si "OR done que Monſieur A. 4 s 
adumit ? | | | 
A. 


1 e ſuis ved , pre-olrit 3 brake 
mite , e ä 
5 | #47; 
Et ſurquoi ae vous votre belle Fe 
34% d'un monde eternel? 
Pour vous le dire, il faut que vous Ecou- 
tiez patiemment quelques petits preliminaires. 
Je ne ſais ſi nous avons raiſonne , juſqu' ici bien 
ou mal; mais je ſais que nous avons raiſonné, 
& que nous ſommes tous les trois des Etres 
intelligens. Or des tres intelligens ne peuvent 
avoir été formes par un Etre brut, aveugle , 
anſenſible : il y a certainement quelque diffe- 
renge entre les idees de Neuton & des crot- 
tes de mulet. L'intelligence de Neuton ve- 
: . nait donc d'une autre intelligence. 
—_ : Quand nous voyons une belle iis: 2 
4 nous diſons qu'il y a un bon machiniſte , & 
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ae ce e a un excellent entenditnent, 
Le monde eft aſſurẽment une machine admi- 
rable, donc il y a dans le monde une admi- 
„ Table intelligence quelque part ou elle ſoit. Cet 
argurnent eſt vieux, & nen eſt pas plus mauvais. 

Tous les corps vivants font compoſes de 


> leviers de poulies qui agiſſent ſuivant les · loix 


de la Mechanique, de liqueurs que les loix de 
| THydroſtatique font perpetuellement circuler ; 
& quand on ogy que tous ces etres ont du 
ſentiment qui n'a aucun rapport a leur argent. 
lation „on eſt accable de ſurpriſe. 


Le mouvement des aſtres, celui de notre ; 


, Petite terre autour du ſoleil , tout s 'opere en 
vertu des loix de la Mathematique la plus pro- 
fonde. Comment Platon qui ne connaiſſait pas 
une de ces loic, le chimerique Platon qui 
dilait que la terre était fondee ſur un triangle 
Squilatère, & Veau ſur un triangle rectangle, 
le ridicule Platon qui dit qu il ne peut y avoir 
que cmq mondes, parce qu'il ny a que cin 
corps re guliers; comment, dis-je, Pignorant 
Platon qui ne ſavait pas ſeulement la trigono- 
metrie ſpherique , a- t- il eu cependant un genie 
_—_ beau, un inſtinct allez heureux pour * 
"7; FOOT on 1 
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148 wa, , B „ <> y > 
peller Dieu Peternel 1 5 pour ſentig 
3 1¹ exiſte une W formatrice 3 

* 

Je me ſuis nn autrefois à lire Platon. u eſt 
clair que nous lui devons toute la metaphyſique 
du Chriſtianiſme ; tous les peres Grecs furent 
fans contredit Platoniciens. Mais quel rapport 
tout cela peut-il avoir a Teternits du monde | 
dont vous nous parlez ? _ 

| | | A. | 

' Allons pied à pied, Sil vous 1 11 y « n 
une intelligence qui anime le monde: Spinoſa 
lui-mème Pavoue. Il eſt impoſſible de fe de- 
battre contre cette verits qui nous environne 
& 8 5 nous preſſe de tous cotes. . 

| C. - 

Fa cependant connu des mutins qui diſent 
qu'il n'y a point intelligence formatrice RY 
que le mouvement ſeul a forme par lui-meme, 
tout ce que nous voyons & tout ce que nous 
ſommes. Ils vous diſent hardunent , la combi- 
naiſon de cet Univers était poſſible puiſqu elle 
exiſte; donc il &tait poſſible que le mouvement 
ſeul ! arrangelt. Prenez quatre aſtres ſeulement , 
Mars, Venus, Mercure & la Terre, ne ſon- 
geons d' abord qu'? a la place © on as font, en 
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kalänt abſtraction de tout le reſte, & voyons 


| combien nous avons de'probabilites pour que: 
le ſeul mouvement les mette à ces places reſ-: 
pectives: Nous wWavons que vingt-quatr@' ha- 


E dans cette combinaiſon ; c'eſt-a-dire, ii 


n'y a que vingt· quatre contre un a parier, que 
ces aſtres ſe trouveront ou ils ſont, les uns par 
rapport aux autres. A; eee à ces quatre 
globes celui de Jupiter; il n'y aura que cent 
quarante contre un à parier, que Jupiter, 5 
Mars, Venus, Mercure & notre . 
ſeront places: ot nous les. n e 
Ajoutez y enfin Saturne , il n'y aura que 


| huit cent quarante hazards contre un, pour 


mettre ces ſix groſſes planettes dans l' arrange 


ment qu elles gardent entre elles ſelon leurs 


diſtances données. Il eſt donc dẽmontré qu'en 
Huit cent quarante jets, le ſeul mouvement a 
pu mettre ces fix een Principales _ 
leur ordre. 

Prenez enſuite use 1 i Ke 


toutes leurs combinaiſons tous leurs mouve- 


tous les globes , vous n'aurez qu'à augmenter 


le nombre des hazards; multipliez ce nombso 
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dans toute Iternits 4 juſqu au nombre que 


notre faibleſſe appelle infini, il y aura toujours 
une unite en faveur de la formation du monde, 
tel qual eſt par le ſeul mouvement; donc, il 
eſt poſſible que dans toute Vetermite le ſeul 
mouvement de la matiere ait produit ! Univers 
entier tel qu'il exiſte. Nn le raiſonnement 


de ces Meſſieurs. 1 913 „ 


A, 


Pardon, mon cher ami C; cette ſuppoſition 


me parait prodigieuſement ridicule pour deux 
raiſons; la premiere c'eſt que dans cet Univers 
11 y. a des ètres intelligents, & que vous ne 
fauriez prouver qu'il ſoit poſſible que le feul: 
mouvement produiſe l entendement. La ſecon- 
dey C eſt que de votre 0 aveu il y a Pin- 
fini contre un à parier, qu'une cauſe intelli- 
gente formatrice anime ' Unters. Quand on 
eſt tout ſeul vis-a-vis Pinfini, on _ bien | 
pauvre. 9 . 

Encore une fois, r lui meme, er 
cette intelligence. Pourquoi voulez vous aller 
plus loin que lui , & plonger par un ſot orgueil 
votre faible raiſon dans un abime où Spinoſa 
ma pas ole deſcendre? ſentez· vous bien Vex-: 


hn.) 


8 g ava 


| DIALOGUE 5x 
qui fait que le quarre dune revolution d'une 
planette eſt toujours au quarre des rEvolutiony 
des autres planettes comme le cube de fa dif- 
tance eft au cube des diſtances des autres au 
centre commun? Mes amis, ou les aſtres ſont 
de grands g<ometres, ou I Eternel e a 
mel; les aftres. #2 ing da. els». I ee 


Point Fi injures» 55s il v vous plalt. Spinoſa 9 ne en, 
diſait point ; 3 il eft plus aiſ6 de dire des 1 injures 


gence. formatrice repandue. dans ce > monde 2 
je veux bien dire avec Virgile. 


que les aſtres, les hommes; les animaux, 
les vegetaitx la-penſce , font Foils ws ahh 


* dend er 5 2 250 „ . 11 
fo we dee e M 41 | 
"Broken de.m'tere mis en qoleres i. pavais wg 


ſplten 5 mais en me fachant je nen ne 
| moins abs. = 5 Hog exit rg oÞ "TAXES 


is eee ae 
1 au kat 155 nous Eicher. Comment, 
en admettant un, Dieu , pouvez. Vous ſoutenir 
par .hiporile , * le monde eſt eternel * 
K 4 


He * 
4 993273 


| Mens agitas molem. M magno ſe corpore miſcet. | 
Je ne ſuis pas de ces gens qui diſent 
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2 a je uses par voye de theſe que 
les rayons du foleil ſont want anciens s que cet 
_ | , 
Voila une plaiſante imagination! quoi! du 
fumier , des bacheliers en theologie „ des 
puces, des ſinges, & nous nous ſerions * 
Ae n de la Divinite? J 
7 4 £925 2H2 22) at © e 1 
e teh du kh allt ede puceß 
elle ſaute cinquante fois ſa hauteur. Elle ne 
s'eſt pas donnee cet ee es oe eres 


* 
I 


gi $3030 Jt M reed cms L0G 8 
Quoi L le yoo exiſterit de touts demie! 
A. '3 


1 "A Gait bn ; emit elles exif aujour- 
dhui, & qu'elles etaient hier, & qu iu n'y a 
nulle raiſon pour qu'elles naient pas toujours 
exiſte.” Car {i elles font” inutiles; elles ne doi- 
vent jamais etre & des qu une eſpèce ca Pexiſ- 
tence, il eſt impoſſible de prouver quelle ne 
Vait pas toujours eue. Voudriez-vous que 'Eg 


ternel gcometre eut ets engourdi une éternité 


eritiere? Ce ne ſerait pas la peine d 'etre gæo- 
metre & architecte * paſſer wie eternite b 
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fans, combiner & fans batir. $ Son eſſence eſt de 
produire, puiſqu il a produit: ; il exiſte neceſ- 
ſairement: donc tout ce qui eſt en lui eſt eſſen- 
riellement neceſſaire. On ne peut dépouiller 
un etre de ſon eſſence: car alors il ceſſerait 
d'etre. Dieu eſt agiſſant, donc il a toujours 
agi; donc le monde eſt une Emanation éter- 
nelle de lui- meme. Donc quiconque admet 

un Dieu doit admettre le monde eternel. Les 
rayons de lumière ſont partis nẽceſſairement 
de Vaſtre lumineux de toute eternite ; & toutes 
les combinaiſons ſont parties de etre combi- 
nateur de toute eternité. L homme, le ſerpent, 
Taraignée, Thuitre, le colimagon, ont tou- 
4 exiſts, » parce qu ils Etaient polliblex. © es 
"p — 

- Quoi! yous 'croyez' que! le Demiourgos I > 
puiſſance formatrice' , ie 1 5 etre a Kalt tout 
ce þ we! beat a Wire 2 * | f 
N e e, ES ag ts tA 
wy imagine cinſi. Sans cela il wer point 
Eté Petre ndceſſairement formateur; vous en 
feriez un ouvrier impuiſſant ou pareſſeux qui 
iaurait trayaille n une 4 9 77 Partie de 
ouvrage. | e e 
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5 Quoi d autres mondes ſeraient n. 
3 

"pla pourait bien ECtre : autrement . y aurait 
une cauſe eternelle , neceſſaire, agiſſante par ſon 
eſſence, qui pouvant les faire ne les aurait 
point faits. Or une telle cauſe qui n'a point 
d'effet, me ſemble auſſi abſurde * un effet 

ſans cauſe. F 
po . . . 
Mais bien des gens pourtant » dine. que 
cette cauſe &ternelle a choiſi ce monde entre 
tous les mondes poſſibles. 
| "hs ne e paraiſſent point poſſibles ils n rexiflens 
pas. Ces Meſſieurs-la auraient auſſi bien fait de 
dire que Dieu a choiſi entre les mondes impoſſi- 
bles.Certainement p cternel artiſan aurait arrange 
ces poſſibles dans Feſpace. Il y a de la place 
de reſte. Pourquoi, par exemple Tintelligence 
uniyerſelle , eternelle ,, neceſſaire, qui preſide 
à ce monde „ aurait- elle rejetts dans ſon idée 
une terre ſans vegetaux empoiſonnes „ fans 
verole , ſans ſcorbut , fans peſte & ſans inqui- 
ſition? Il eſt tres poſſible qu une telle terre 
exiſte: elle devait paraitre au grand Demiour- 
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7 gos meilleure que la nötre: cependant nous 
avons la pire. Dire que cette bonne terre eſt 


24 


poſſible, & qu'il ne nous Va pas donne; c'eſt 


dire aſlurement qu'il na eu ni raiſon, ni bonte - 
ni puiſlance. Or c'eſt ce qu'on ne peut dire; 
donc vil n'a pas donne cette bonne terre, c eſt 
e qu'il etait impoſlible de ha former. 
= 
Et qui vous a dit que cette terre n *xiſte 
pas ? elle eſt probablement dans un des globes 
qui roulent autour de Sirius; ou du petit chien; n 
ou de Veil du-Taureau. eee TT 
En ce cas nous ſommes d'accord; Vintellz- 
gence” ſupreme a a fait tout ce qu'il lui était 
poſſible de faire; & je perſiſte dans mon idées 
ne” tour ce qui neſt: bas, 1 os _ 1 
E 210195}. AE 1% 41465 HIVE 7't 
„Alan Feſpace ſerait rempli de ebe 4 qui 
s elè vent tous en perfections les uns au deſſus 
des autres; & nous avons neceſſairement un 
des plus mechants lots ! Cette ä eſt 
belle; L elle wel B mſolarrti | 
1 wa . 1 : off £ 
Eng; EASE ket 
cremelle foritiatrice 5 W univer. 
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ſGlle ; 7 8 mot grand Etre, eſt ſorti derte , 
_ fairement de toute &ternits tout ce qui exiſte? 


| hs | nn Kon 

UN 1 parait ct en eft ainſ. 
B. „ 

| Mais en ce cas le grand Kue na done pas 

eté libre? ee e, e e 

= V2 : 


; Etre libre, je vous Vai dis cent fois dans 
d autres entretiens, c'eſt pouvoir. Il a pu, & 
il a fait. Je ne congois pas d autre liberté. Vous 
ſavez que la liberté d'indifféèrence eſt un mot 
vide de ſens. — 

En 3 5 Etes- vous bien SUr ae votre 
eme: HE; | 
Moi! j je ne ſuis sür de rien. Je crois quily 
a un Etre intelligent, une puiſſance formatrice, 
un Dieu. Je tatonne dans Vobſcurite ſur tout 
le reſte. Paffirme une idee aujourdhui, jen 
doute demain : apres demain je la nie: & je 
puis me tromper tous les jours. Tous les Phi- 
loſophes de bonne foi que j ai vus, m'ontavoue 
quand ils Etaient un peu en pointe de vin, que 
le grand Etre ne leur a pas donné une pors 
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| tion ce evidence plus forte que la mienne, 
Penſez-· vous qu Epicure vit toujours bien 


eee ſa declinaiſon des atomes ? que Def. 


cartes flit perſuade de {a matiere ſtrièe? croyez- 


moi, Leibnitz riait de ſes monades & de fon 


harmonie pre&tablie. Teliamed riait de ſes 
montagnes formees par la mer. L'auteur des 
molecules organiques eſt aſſez ſavant & aſſez 
galant homme pour en rire. Deux augures , 
comme vous ſavez, rient comme des fou 
quand ils ſe rencontrent. Il n'y a que le Je- 
ſuite Irlandais Needham "_ ne rie won ” 
ſes are Vo 
B. 


'n oft vrai qu! en kat de ſyltemes „ il faut tou- 
jours ſe reſeryer le droit de rire le lendemain 


de ſes idees de 1 veille. 
pe e ſais tres a 2 ode un vieux Phi- 


| Joſophe Anglais qui rit apres s etre fache , & 


qui croit ſerieuſement en Dieu. Cela eſt tres 
Oui, tete bleu, je crois en Dieu, & iy 


crois beaucoup plus que les Univerſités 40. 


* & de Cambridge & * out les Pb 
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tres de mon pays. Car tous ces gens la fone 
aſſez ſerres pour vouloir qu'on ne Vadore'que 
depuis environ ſix mille ans: & moi je veux 
qu'on Tait adore pendant Teternite; Je ne 
connais point de maitre ſans domeſtiques, 
de Roi fans ſujets, de pere fans —_ ni 20m 
cauſe fans effet. , W> 2 0 
. N 
Daccord, nous en ſommes convenus. Mais 
Is » mettez la main ſur la conſcience; croyez- 
vous un Dieu remunerateur & puniſſeur qui 
diſtribue des prix & des peines a des creatures 
qui ſont emanees de lui „& qui | neceſſairement 
font dans ſes mains comme Vargile ſous ts 
mains du potier? 7 hk 
Ne trouvez vous pas J axiiter fore ridicule 
avoir jetts d'un coup de pied Vulcain du 
ciel en terre, parce que Vulcain etait boiteux 
des deux jambes ? Je ne ſais rien de ſi injuſte. 
Or . I'cternelle & ſupreme intelligence doit 
etre juſte; Teternel amour doit cherir ſes en- 
fans, leur epargner les coups de pieds 8 
ne les pas chaſſer de la maiſon pour les avoir 
| fait naitre lui - meme nsceſſairement a avec de 
vilaines jambes. | 


— 


Je ſais tout ce qu on a dit ſur cette ma- 
tiere abſtruſe & je ne m'en ſoucie gueres. Je 
veux que mon procureur , mon tailleur , mes 
valets ma femme meme ,, cxoyent en Dieu & 
je m imagine que jen ſerai moins vole & 

moins cocu. „ 

. G. 

Vous vous moquez du monde. Yai al connu 

vinge devotes qui ont donne a leurs maris des 

heritiers Exrangers..-. | 
' | A; 


5 "Be moi jen ai connu une que la crainte de* 
Dieu a retenue , & ela me ſuffit. Quoi donc 


a votre avis vos vingt devergondees auraient- 
elles été plus fid8les en étant athees? En un 
mot toutes les nations policees ont admis des 
Dieux recompenſeurs & punifſeurs „& je 
| os 1 du . e 
B. 8 

© eſt 620 bien fait; mais ne ik pas 
mieux que intelligence formatrice neut rien 
A punir? Et ailleurs . comment pu- 
nira: t· elle? | 

Je nen ſais rien par moi-meme ; mais en- 
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Pore une fois il ne faut point ebranler une 
opinion ſi utile au genre hümain. Je vous 
abandonne tout le reſte. Je vous abandonne- 
rai meme mon monde &ternel. {fi vous le you- 
lez abſolument, quoique je tienne bien fort 
à ce me. Que nous ws je apres tout 


vant hier? Vivons y doucement, adorons 
Dieu, ſoyons juſtes & bienfaiſans , voila Veſ- 
ſentiel ; voila la concluſion de toute diſpute. 
Que les barbares intolerans ſoient Pexecration 
du genre humain & que chacun penſe comme 1 
il voudra. ö 
— * 0 1 
Amen. Allons boire , nous rhouir & be. # 
nir le grand Etre. Al 


F I N. 


